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Comrs tVi'iii er dr (Cnn di e l'al Failanul, l . i. al
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i u u imen: s NomUin~tiiiî d -C rnaniiii,î iPcle DIh.-4 ii.mei'r-
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;du.J ,.-Del* ti uet h t ter, toi cat er fie chari' lt t oirl ns, t<rr
tr îI I tri ietliition et due. I v e de

r ent 'rfi vr, aIý Québee. d Vlpu tr-til Imble.en

S O I E C J-

L ens Abbés de Fénélon

(Suite.)

lit.

Les I roqois di Kenlté ava ent vil des robes noires dans leurs ain-
<tuens vue et leur avanlit enlitemil i preether l'Evangile; ils viu-

lhrvîl e It nLavoir avec eux. quuipiqi'ils nu fissent pas tres-prese-s Le
r faire hrien ; c'ett ntiii moyer, lu se raipeler la ptiie ab-eit :

leurs vi'illars d'aiy.rs avuiet soti d'eiru citoles ; sans la
robe nioiro, lus eIfat<u inunas ni pouvant prdrndra lh gratlde

t'l Litt S An imis( d juini 166S, lu chef t es princip aux tn
vIllage viirinrnt donc. à Nlol.tléal prier les MN!. tdi Séiiiiiauire de
leui actcolfer les mnioniures ; mais la chose partt si importani e,r ,
et Telletent en dehlrs des irsages, que le Sentîiiiure Ie voulut rien

dtéider avant Parrivee tIti noiu1îvîeaî siueriutir. M. (le Qnylus, qi
vouilat phiter -M. Sotart (1) la répttonse fit reiise mi nois le

îleptmb e (2). Au trtnps îtî arl Lé, les eputl rvitr.tt à la charge

(1) \. GI rriel Soart a trop bien infrité de li ville de Montréal et de
tois cux qui S'occuI entt de Pdilcation pour iue itous uie renittiolis pias
ici un juste iouiittnertu il son dévoutemnt, Supirienr tdti S (jiir de

cttie ville, il y fonla et ilirigeit lui-même la îreilire cole de'
gmt çioiu, vers 1661 (Ne IFreer), école qui ti éió la source et l'originie
pretimoredi Colleigei le Monr nl et ls omIîtlbreutses maisonIts itoo se
Ionnitinjurd'hi l'nignemept priiiiiire . Par on sentient dont lis

hotmmerde ensîIgntn tt doivent s'énorgeillir, il faisiait aijonter à soit
nto;t, connnkte seS pItrluriti titres ancien curtl de N. D. il cette Ville

it quti a ft l lirsniâris cicvilles dans ce l.i, Le S.*tiinatirt île St,Stltice ferait une chlt tgraitble it eni tmrmtite teilps une blnilie vr
S iIlit la vie île ce Lviteur de Dieu : elle i été écrito par M.

Grndtiet.

(2) Iltloirc du .iMontrécil, par M. Dollier do Cassent lettre de U.
Trouvé.

avec plus d'lnsistance que la première fois. Mît. (le Queylus, en se
rendant à leurdés ir.e tu pmîtva it tre en barrassé dtns le choix de
ses eetvuxes . les.ulube., rinvi, el de Fetieloi étaient là, lout plét à
p;itir coîinîîîu tois Pavoits vu. Mtgr. (le Laval leur donnîta des
ii truti i t et l iraI t des ré- les de tcondnile pltiJ e iln UI)

tatr e truldence et t1u Mil llrrim monne ar la main quileh
t araus tn ciir qui lis a dietées ) Eil même temps il
erivtil une llite a nrticliere à t duenlon portr lequel il sein-

lle avoir eu beitroup dégards àt cause de ses vertus et de son
dévolement, et, sants doute aui ' emme des rapports qui devaient
ex iter entre ieux tmlaisons qui lIiret quek. tes années pus
tard (2). Oit tic lira pas sanîs intérêt celle lettre qui est complète-
i tlltit inédite.

i' Cleet avec cite sini2liérsea acn et conolaIion de notre
ru (ite mous avois vei la ferveur et le courage avc lequel

vois vous portés à la conversion des nations infielles et que pour
*PexccetilIti îLe ce pieux derseil vous nous avez fait conitoitre les

4 s eniti i itris que Diet vou a olint d'aller, avant cet hyver
dans n n lieu situlvers l'entrée plus proch le de nou; du lac itom -
m'né Outario, costc di nord, pour y travailler à la contversion ilîne
nation qtie nus avons appris (lui sey est établie depuis environ
trois ans, et y chercher les brubis égarées que cy-devant les
Pères de fa Comup;îgntie de Jésiis avaitt amtenées auîî bercail du

X. S. J. C. Nous snarit 'autre piat portez de contribuer de
"tit tostre poiuvoir et authorité a un zele si saint, et le devoir le

ioîsirît e harge mus obligeant dite pourvoir ait; besoini de ce lieu,
eh ei le poivant faire 1ir nous nesItus pour la tr p graide dis-

t lance ; e-itarnt d'ailleurs bient infortez de votre iufi i rLie:u, piété
et bonnes ints, Nous vous datitions pouvoir et autlorité de %ra-

Sva iler à la cotiversin de Cu pepi e, leur colféier les siacreeitIi is
e et gånèralemnt ftîire torti ce que vous jrgerez à propos pour Plé-
Stab 1isserenrt de la foy et l'aceioissement de ce nouveau clristia-

iiirim; et ce aiant de temîps que nous le jugerouts à propos, VOus
' entjttigant otitefois d'e subordonné eIInties les d. lnictiois

à n-t re biein ayi Claude Trouvé, ru., que ios associons
avec vois pour le niî ne desseiii, et de recevoir uit lotît ce qui
regardera le :ahi dest ànes, la contiite et lu pouvoir de luy,
'vius e'hortlant sitrt t île vivre etemble diins ie Ste. union.

' Que si par .uie piovidetce de Dieu, il se présetitii. quelque
' ocasin dl 'cririr à quelques-uns des Pères de la Compagnie ae
.Jésus gui rouit dans les nations Iroqîtoises, nous vous exiortoins
et dirini qu vous coiferriez avec etx par , lettres le tlities
les dlllillez que Vots reicoitrerez dans l'tdiniistrationIfde vos

' foncolis, et que vous vcus cotiflortilez à la pritt que que les

(1) Ni le Comnmandeuîr Viger, T.Hisc du Clrretî. Ces iistru;ctionsit sont
aurtx irchives (te Il'Archevclié de Québee, ili Séminaire de ton tréal, et
nlait les Ms. Viger.

(.h Pierre dle Montmorenev.Laival éponsa lui coursine de l'abbé do
Fiiélon. C'est la martiise le Laval lotit le nota revient si souvent
dans la Correspondance dl 'Archevque de Cambrai.
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" lumières de la «râce et une longue expérience leur onti fait juger
"i nécessaire d'étab ir pour coindite le |ces nonveau.\ chrétiens,
14 tart î,n ce qui concerie t usag îles s:crements. qun tout l

i rete dii spi r tilti. ýlais sur tout ei clioses lous vou conjirons
cg de hu tir taire paraîrîe en totilo sortti do renconstre des marqu

di ve'ritables et siineères dn res'entiimen trò -juste que vous ave
' avec lous le grandes obligations dont cette église naissante est

redlevable à cete Ste. Comipagi Lu, pour le zle et les soilis conti-
Sniiels avec lesquels ule a travaill depuis quarante aus et coiti-

i nue (le de faire encore aujoirdli ; la grande bénédiction qulil a filn
a Nostre Seigr. de daunier a ses travaux nous set il un ptissatil

motif pou r v'ous porter saunt qpt'il est n tiotle pouvoir, de coa-
sener tougjur une liaison tret ui e et intime tunrien avec les

Reltlzien NIiizsionnlaires le cette C mpagie afin ilne n'avant
lous qîuun niesmle cstuf et itm loesie eprii il piai'e lt N. S. i. C.
le souverain Patetir îles âmes vous rendre lotis liarticipans des

mêr e i s ±iîees et bnéijtiuüs. C 'esi ce ille nous le suppilions
' très- htnb eenielit tde vous iccorder par S'es nérites, par lo'iter-

ccsition de sa Mres-sainte lere. du Seeîreîux 1im Joseph
' Palmiroi spécial de cette église tuaissa le. de tots les ainîîts anges

iiélaîre. des âmes lui sont sous tiotre charge et île tous les
Sainis lrotecteir's de ce Chrjtiain e.

si Donîé à Qubec ce quinzièmne te septembre sil sjx cent
"soixantte-hmîtt

1-Ft.%s çois, éresque d Petr e"

1liinis de leurs instructions, nos dfeux missionnaires s'einbarque-
rent à la Chine (1), le deux octobre. Lotir vovane ressembla à
tous les voyages qu'on entrepreitait alors avec le enfants île ins
foî éts. Maier l'aviron sur le lleuve.porterles fdrdeaux pour éviter
les nonibreux rapides, douiT ir dle la faim, courir le danger ud'ê:re
massacié dans un minotnent d'ivresse, oi. abandonné ois..; le plus
léger préteIte ; voi! ce à quoi l'on devait s'iteridie en iettatit le
pied dais in caîlot d'écoîce, et c'est ce qui ne manqua poaiit à
l'abbé de Férîéîuhi et à son cmp-:nc:: de voyage. Encî'ore, nalgré
t ous leurs eToîts n'avançaient-ls que leiteirnent 1atonne se
faisait ontj r ;,la neige coineiçai.tà blanchir la terre, quand enfin
ils arriverent -à kentte.

A la fin, écrivait M. Trouvé à M. Dollier de Casson à force
Kle ia îu"r, le jour de la fêle St. Simîon et St. Jude', nlous arrivî-

' ies a Keté,l....On ne peut pas étie reçu avec plus tainiiîié
ique lnous reçîrent ces barbares, chcun fi tout ce i pui.''

L'fu avait dignté :a noitié d'uil orignal, l'autre les îégalait île
q'citrouilles fricas.ées avec de la graisfe,qui furent troives esce-
" lentes. l Un pauvre honme apportait .quelques possoiîsn qu'il
avait eu beaucoupi de peine à pêcher ; une bonne vieille, par une
attention dont nos rnisîinaiîres durent apprécier la délicatesse,
rnetttit dans sa s;t!arntitC tille poignîée de sel, seul luxe que lier

Pceriit la pauvreté (2). ''Il n'y au fite, ajoutait 'M. Trouvé, qui
: soit phits catpaltelp le motifier titi iroquois quandi il voit arriver

'quelqu'ranier dans soin py et qu'il n'a rien de quoi lui pré-
selter; ils sont forts htospitalierst et vontl très-souvent convier

ceux qui arriventt a leur lation dîe venir loger chez eux, il est
« vrai que depuis qu'ils lantent les Européens, ils coinrnenicentt à

se eorirpter du'il- ieltre façon ; mais voyint que les Anglais et
les Fliiriai îs leur veident tout jusqu'i une pouînie, ils les aiment

Srnoius que les Français qui ordina irement leur front présent ile
<i pain et autres petites choses qu'ils oit ciez eux."

(1) Ce nom venait d'étre imposé ià cete ancienne paroisse en même
tenps que La Salle y teititit in établiseent. Exprimîit-il une pensée
rillese, uite confiance aveîgle dans des tprojets de découverte ? nous
n'e ni savons trop rien. Voici otmment M. Dollier constate la dlaie le
l'aprelation sins en donner lt calse. I l eft que nours commencions

(d<île l'atiroinie t 667 ài, l'automne tu68) par cette tiansimigration célibre
qui se fit do lt Chtinte ei ces quiarirs, en donnant soi nom liendant
cet hiver à une de n'os côtes d'une façon sie authentique qun'il lii est
demeur, si elle nouis avait donné iiinsl bien ses oranges et nuuitres
fruits qu'elle nouts a donné son nom (quand même nous airions dû lui
laisser inos neiges ci la plie) le présent serait. plus considérable, mais
toujours son tn en iitttidtnt et-il itielq ue cliose île grind et fort
coidotant pour ceux fiei viendront ait ont-ttoyal, lorsqu'on leir ipi-
prendrit qu'il n'est 1 qu'à truis lieues de lia Chile et qu'ils y Irurront

demeurer sias sortir de cette isle quîi a l'avantage de la renfermer.
(id. diu Moîlrl)."

f2> Il provenait sans doute îles sources s.liies qui se trouvaient udans
les environs. Hleiiot ('irrels lhrouigh thc Canidais, Leondon, 1807, p. 136)
prétend qu'on a essayé, niais Inutilement, d'eimployer ce tel lîour la cont-
servation des viandes.

îlissitôt arrivés ait terme de leur voyace, no mtissioinaires
comineicèrent leur (luvre le préd cation et dei ré. tii' rai lon). Nous

te ptos-èdns inulhetrnui'eitit ur l'urs travaux qu trò--1tî'ti dit
lélails : fidèles à il'esprit de leur iniaisgin. ils lit siinglaitinint i ien

îLe plus 'inon que tout l't qui a s't pass a Nu'itô , îte tt
conuuehte ehli d cliii àa l uoire lulquel ivent t dilr toutes nus

aclotis.'' Nous nt'avonpotr tutrenmi;;înr, gdî'iii lettre, ei-
core inédie, envoyée on I6N2 par M. 'lrouvé à M. Oller ei
CaMînon. .'étIqIe ile hîeiré, (li avuit aitunli' dianis h1 Relatioi
le ItiS l's espèrnces que liii dn'ajtl eplle inovellh· îni''îîî tit-
rait ilésito que les, ròsuhlatsl en uetcoalut dans Pmtii-éêtI de l

hi'iuj tii ' l lîti dit NI. île Fnîiéloi l qui il si ..iii-
dait les détais poilr ijotltir à ceux Itie lus ''lions.î pliubiaiett

anmuellenent, I' Mluiigneur, li puis ;uaîdlea g is fie! voais -
ilsiez nous faire. O''e.t le inle rit dirî e nîu s ÀNîtts sau pn

toutefois qui dobbè d Finélii mtontra le zèle dl'iîin home Itis
aux falti''l île tlapîî'.tiat îtlde t vie sauva-_e. llI le uria-
tenipsa le i 166i. il Ienldlaiît a Mlntréal danil Is iiîeiét il :a eire
n issîii * 't il remmatai tut le ute gies ursavec un tuumu
coipagnon (1), coidiliint lui-miieiîii' oni1 cateiit le trjiiait dans
tes poitgrie, meuvent oni'è ailt l'eau iqu'aux braî les pied.;

déchires et ensanglantés, toujours gai, tutijuirs actif, mTi1-înlit

i (t.lernin l ltit mls cv.s fîtiplý pas îtr lIo hi lèlie ilt îi î'lifaint
maoribod; Arr ve h Netie, il tiouu tinte deputtion des T'on-

intloitis de Gandattseiagon (2) qui ileîînarmout tille robe iire.
Saut. balancer, il s'entibarque avec clix et sen va passer 'hi ver
dans leur village.

L'anliée iu te,il fait un voyage en Fraince (3),nouts norns pour
qui miotif. Ce fut peut-être -à l'icca.sioii de li mort le soit pèril

dolnt il i'est plus qiestioi s paîtir dr' cetle époque ; peut-être aussi
poi r ,olliciter es sccouirs qiui lui pîerini.seit le su ge r lmisi,
parfois extiie, île ses néophytes.

S ri, jltoi vl a ut iisî pluîîisi rnciiilires le .a faiie lon frère
cadet, avec l :f or a Si sase t fodiiiii, tuisai tua Sémintiro
d St. Sulpice ces vertus qui ouI mis la gloire île l'évêqut encore
aum- esuils le celle de l'éîîî vain. L'îióé émaji en favéutir pi dt
la pr ncessu Coiti (),et il n. ft sans (foute pa étminegr aux libé-
raitil que cette saini princuo, conntine l'ta iple îihn le deSvi-

ee, fit Celle a ilti-mên e a'ix Sur'. de la Coi gré gatnl ji. Mais
l 'véeieinlett principal duî voyage ie notre abé fit tlin irecolitre

lil ui faite dle M. île Frotitei ac chez le nuirquis de Fniiélun, son
oncle. L colite îe"ronteî et le lnargli.etiétoii él.t
frères i' rnes : toii (feux arrivtaint le Candie (5) où ils S'élaient
renius. le prenier deigine par ''renne conme le p)l;s ligne lo
conîtmnder Parmée véntiiene (6, l'econdi corinrni vilolntaire à la

tête de quatre c ge til'ho '(7): tius dJeux étient couveit.
di loire as c'u sie em oii rtle (inîi couua chi dr auî :îvaineurs.

Notre fuiiu uverneur su li a'airillé avec Faibe îLe l'tl In. l
récits d ti simiulje etent-ils quequ íienî'e Sur Ume ar-
riletti' dî gerrier ? à'eurrt a vcir iopriiter is faroche:f
Iroquois, liIi qui avait affr ité b' cirnelterre deî Tures ? i demnuider
un poste dont les diffii'uiltés et l'éfoînemnt convniensi bien à

lia grandiur et à I!a'nbiions de saut carnaîcterî'? Ce que lits -avons,
c'est qu'iI fui plus heurieux Ite lecoiitc e Grignai qui aspirait au

(t) M. Cic 'nirès I. Failon, e de Sr. Ouroyy ; m. d'rfé
d'après lit lettre île M, Trouvé.

(2) C'est ainsi (uie 31 Trouvé écrit ce nomrs mais les cartes île Itellin
et dte Vogondy tet îî.t anliagon.Kanalsiakon d'aPrès 'orîhligraphe

actuelle. he Iét. P. Antoiti', ilil a esi lit complisainc de Inu tti ournir
plusieurs renseignements, notus apprend que ct mefot signiiu dans la
haudière (de mhllia claiulère, et die la finaie kon dilns). Oi sait quiO

clez nos Sauvage lia plupart- des nomti de liai étaient des unoms iarints,
indiqueant un accident topographiquei oit ttu événemet it passé.

(3) Failons ' de la Srur Boirgeo ys, t. hipu. 212, etc.

(.1) (Eurres de Fnloi, t. 7, p. 392.

(5) " Caniie, capitale dle lile i ce non, ville tròé-fortite bâtie sur les
ruines le l'ancienne lieru'clée, nte rendit, le ti eptembre ii0, ilx rurcs
(fif lit prirent aux Vénities, après plus de, troi airs îe iége, pendant
lequel ils l perdirt nt tillus de 180,000 houiines." (Nicole de lia Croix, édit.
de 1817.)

(6) Oruisonfuinèbre duli couime de Froliftnac, M1s. du Sémin. de Québec.

() Voir sur lit bravoure de r digine militaîire, ce gille disent le cardinal
Bausset, Vie le J'inilon et 31. Fallin, Vie le À11. Olicr.
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mtme honneur (8) ; M. dle Frontenac fut nommé goiverneur de
totle i Nouivelle- Fraic a 'cnrienement d'avr il 1072. Il

er' unriprea, ue fois inisfallé à QuéêbeC, du donner ii Pabbé du Féné-
lui niie narque du l'esime qu'il lui portait.

(A continuer.),

IIIST LE DU ICDA A. (1)

cMrTt-RE NDU DU COURS DE . FR tt.NID A L' UNI-

V MIS ItT-LA VA L.

(Suitec.>

l'endlant l'hiver <le 1652-53, il fe passa on petit incilent qui loue
aux ou moi desi n ias saus vaie s Ces peples avaient unfle

e.qiciî'e die drouit international donit les preeriptionls, rour n'être pas
cotiîcfié• ai papier, i'en étaient pas molaicis fidèlement observées;
(li même Ilque les ilii. roe'pectifs les inlividus étaient régls par
ui pleit nombre de c'inventions et cie coutumes, c rmêie les rap-
porl t, rici ibus et l'c cîdimvid us à iibus étaient aussi réglés par les
lois coumi é .r

Deux Français s'étaient iutroduits dans une cabanie d'AL¼nnc-
quciso 't cen avaient eilevé cicne robe de eacor. Cuici, à leur
retour, s'étant ceç du lacici et avant reiarqjcé les indices
certac nzîi qui leur faisaient voir que lu ilommncage avait été cauce
par des Français, allèreit tout cplemcnt et sais demnder
justic ci pi'r onnie, se placer icur lv gircid ciernici. et a<cière't
;es ie x premciers Français quc'l. recontrret les dépocil éent
jusqu'à cocncurrence dc la yeuccr appoxanative d'uncce robe le
Cok '1er.

Les oficiers franiçai tirent venir les sauvages et leur firent
observer ilce ceux qu'il avaieni aisi délpouillés n'étaienctc point
les eoipables, et que luit celion était c u ate dl'icjiî-tice ctenmis
iar eccx coltre des iinocents; cccais eeux-cirepnubrnt que c:'taii
'afhaire les autorite françaises (le faire rechercher le coucpable et

d le foicer à icieciu i se r ccux qui avaient été l licque pocr
eux, Ils avaient le Irait, ci vertu dce couunesauvages, du se
rcupérer aucct dépens du l preucier venu, cmecnbre de la nation i
a1iqicelle apparu ce Inremce couipable.

Cependant le gouverneur ne voulant pas aiusser cette coutume
precnre forcei de loi, dins Il'ajust oen es coitestiatioiis ui pour-

rt s'lever eie ru ranîçais et qauvages, fit reictre les effets
enlet ev's aucx dens 1.cîcçais cpar les Aigicnquiis, cri nième ternp
que, ît' lciru pari, il faisait amplement imdflemniiser ceux-ci dle la
pierte ie leucr robti le caslor et puir les délinquants.

ln inai, 1653. cii parti le 500 Iroquois qui rôdait ilns le voisi-
nage de Trols-l ivières s'nara de la personne di siec FrniçItî
Crecvier île li t ée, quii fut bieiltt cependant cmis cn iibeté. Ce

nori diti Crevier d la été clmérite ite mîcentiîon spéciale. Utie
seur ie ce mîêmîce M1. dec lai Mêlée épousa le siceur Pierre Bouclier,

uvernicr de Trois- R i vières et fui li m é re le Cette noibrense
ille des lilicher, accoblie pius tard, et donti les mi emîbriec prireI

le nois ie diers Li' fiefs, lBnucher de louelierville, louicher le Il.
oque r, Ilouce ile Labrîvère, Boucher dîe N iverdville. LeSieur Christophe Crevier, pêie dle Frarçois Crevier, laissa l ui

mitrne pli.iIurs enfaints qui prirent aussi les nmucIe cdnceison
fa iec à leur famciille ; Creviur de Sin François; Crcvier Dcivern i y

aneire de feu M. Ludger Duvernay, si cinnu aliens le pays ; Crovie
de lîeIlerive, alietre ce N. le Granid Vicaire Crivier.

Ai muois d'août, cille autre îîoimbrense biande irognois vietl clan
les encvirons d Trois-Ilivières, danis lPintention île surprendre 1

(8) Le jour d la nominaition (le M. d rontenne, 7 avril, Mine I
Sévigné écriv Cit i sa fille :i Avez, cine vice li Caticdn coinn d'u
bien qui n'est ples i portéc ; M. le Frontenac cn est le porsesscir. O
n'e lots toujours de lîareilles resotirecs; tmlais gIntci que votre iilousnilci
vous fse imnagicer, c'e;tt ue triste chose que d'hlccbiter un ncouvea
iconlide, et de quitter cehlii qu'on connrait et qu'on aime poiur aller vicr
dans tet autre climat avec geins qu'on serait fliell île connaitre cn celue
e .. n est .le tout cy ; ecci est île Montggie; mi, en disiint cli

il nicii bien a snl aise dlqcin ea miiison.1i (et itres de Mmîîe le Sh"rni'
édit, le Moiierqucé, t. lit, p. Î . Il et faicile il prévoir lia doicileiir fi
Mine le Sévigné si Mie de (rignain était venue ci canad Que d

lamentations et dl Pleurs I Quelles cliarnintices lettres cette cruelle sélpi
rion noucs aurait val, et lu'il serait intéressant aujoind'hui dle voir le
liociniC et les choses du (Cinadac appréciés uanr Mme de Sévignu 1

fart et de ltt metire t feu et à eani. Le plan de campagne formé
par les ceifs cic cocie circonctace riontre bien i quel inegi Ic.

rose lI hospilois éitaient arrivés dans le geirîe de cc guerre qu'ili
aaieit adopté. cétait le teîmpi où 1ane faisait, dan les es (le

Pleimcbouiculire d ela rivière Saint-laurice, la récolte du iicis ; ci
seul cnniot iroqois était clhargé d'aller parcourir les ceanx pouir

urpeinilr quelqu femne ou" quge homeui et'en empacer c e
canot devait pIat,.er cn vis du fot, une fois sa priie cani.,ce, afin dla
téveiller P a'eiltion d s llronls et ie$ Friiçais, pour les en gae r
i Ii pioursuiie. Le etnit poursuivi deovait sei diriger vers vi end rOit
dc iô c-ite où le rmbuscade île oize canots était dresin.
Ot avait placé cin Iéiie telips dans le bois, en arrière de la

ville, une trourie de plucsiers centaineis de ucrriers et, dans la
vociie de Pembusndevi des onze caios, un'e ic flottille de caots

biti Iienc I11 . Onc espôrait ainsi atirer les Fraçais et les luions
par une difcce le petiis enigagemteits hors ii fort et alors on anitait
i> inarcher mur li ville dégatrîie le gros de larmée irçîquloise.

Ce planc, plein dîhabilet stratégique, lie réussit pas. ' Peroinie
cie sortît (li fuit ; le preliier caclot attendit vaineiment une ploie,
el ions rie voyant rieIl venir nn se uyrii nult et chacun prit sont ct

DIs cette sspensioniarcesiquelques llcrois,d<veu iroqucis
cirlent des rappits avc e hlnr:fièrces ie Tris-Riris. U Il uron,
cssî'ié aux Agmlhers, avait Inême une tile dans le fort ; le père et
lI fille se rencontrerent ; celle-ci fit pia i son pére i iii succès
qce les Ilurois avaient eu Il hLoittqacl et ie Ia larise dFuît chef
li o luii quion deviit incier prochaineliment c Québec.

LesI tIroiuis étaient partout ; ils venaient mêite de faire prison-
niers, à Sileîy, le l're Poicet et un jeune Français, suiliri., alors

qu'occuéclians ecci champ sauver la récolte d'fille pauvre feime
dont Ie fleri était recemreont mort ; et ils avaient réussi à échapper

acx Français qui les avaient piîursuivis et i conduire leurs deux

pri sonniers dans leurs iys. D'in atire côté, coli niue on vient de
le voir, ilb ava.c ient e sIyé tue défaite prés de Montréal.

On était iloie ail plus fort (le la guerre, lorsque, ctit à coup, a
cacuse aparente, les roquois demldrent Il paix et suSpendi
ront, cii mcoins i Trois-liière.s où était le gros de leurs bataillons,
tott acte dl'lhostilité.

Le chef huron, lAoualé, qui avait défait les Troquois, descendait
avec son prisoucîcier et il était arrivé près dles TroisIivières, lors-

lue, juSte au trminent où il disait au chef agnier, soi captif. qu'il
aurait la viie saive el (Ile les chrétien.ne laisaient ni ifirir ni

mourir leurs prisonniers île guerre , il est encviro.lié de cancois
iroquois qui s'eînpcareiii de luci, te son captif et des ses gens.

Le vieil Aoiaitté fut fort surpris île voir les lioqioiu le traiter
avec déférence, lii proposer la paix, et le remietire île suite en
liberté en lui lonnant eli enanot et des arimes poîr IFeaer .a con-
liinuer sen chienin vers vicvières, avec prière dy entanier
polr cix des néeiacilaions le paix.

Les Françaisçauireint bo accueil à ces propositions mais la pro
niere coihtion qu'ils poserent poir entamier les negcoeialiinis fut

I ila mse indiate en iberlé dii 1ére Ilonccet et de- soir coipa-

Les Ironosici expédierent ich suite des caiots vers le pays des
Agniers pou'ir ramener le Père et le jeune Français. Le jeune

holnei, qui se nmiiiait Fiancheltt avait d éje mis a mori, ap res

t avoir subi bien( des tortures au m te, dequelles le bonr et brave
îfattchianitcit PA Alaris Sifla. Le l'ère Poncet, lui, avait écé

piassé a Ici file, avait Vil ini doigt ccpi é et plusieurs ccuires doigts
brûles dais le calmticet ; finalement il avait été donné comme
esclare cia ue vie.Ile feniuine guicc le trairait bien et' ai rnomrient où
lus. envovés le piaix arrivèrent pcour réchciner le Pre, celui-ci
était chtez les llollc lais. ou la vieille lii avuit permis d'alli'r
poiur se Iprocurer quelques Iabits.- i-ous en passit que le bon
gouverneur <lOrii' ii-Ccler, et I excellent Doiiinus .oanntcs

s lgaupoleits écîtîent plus lc; ils étaient remîiplaecs par dlis gens
mcins généreux qlui reçtirent imal le bon Père.-Cepeidant le l'ère

loncet oui le bo lioneur le frapper à i lorte eille vieille dminie
e éc.saise lui le reçut avec bonté, le logea quelques jours, Il! fit

n siginr par uni Médecin et Ph'iabilla i la hoellandais L Pre
ci ruev ict avec les envoyés (le la troupe iroquoise dii parti les Trois-

e Rivières et re iarti i Qéc ite cfficblé îles vtemelits hollaicais
I d i bouîrgeois cPAm-terdam e; qui ccits quieq lpeu les
t' Frnçai, leureux de hi voir revenir aic nmilietn Peuxn

La ilò ce de llticcccuatioi lit à propos de ce p positions de
[a4w; si inctiiilu's que Ila Nouvolle- France îembli avoir lé un

c écici lent gard( par Ili Pioviiencce ;.e 'i jilumeni at
ecupn i q ci soim ble il esperer de toit, rei1que-i-elle, ci

c- .irgissent les évnements facvorable t ci c'est gnand ci cro i ton-
s cher à les teipis prospères que viennent les épreuves les pls

seicsibles.
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SXyXVI il est probable, furent entrainés à demander la paix tin pen malgr
eux. Quoiqu'il en soit, les aibansadeurs firent bien reçus, bci

O ne sait rien du sort quiéprouvérent les com pagmînos dt capti- qu'on mit'ct pas beaucoup le confiance dans la bonne foi des
vit du Sieur d e Normanvile, que nîous a voncl vus prioInvnrs îles IrcuIuoise.

Ochnneyouts et îdes Agniers; niais on trouve, dans les lettres dite Les ambassadurs arrivèrent à tepl pour étri témoins di'unie
noblesse accordées pour la seconde fois à la famille Codefroy, ei granLdlo ct émonwie ieligie-, à IPoeion l u jubi:é. Depuis

165, que le Sieur de Normnanville fut bifité eice les I raquois. i ile de la colonlie. les Pères avaites avaient Jouade ts hias
Des lettres di noblesseî avaient été premièrement accordées au ponvirs spirituelns lisan ci; imai une nouvelle qwuestioni se pre-

Sieuir Jeanr Godiefroy, en 1668S; mais ces lettresý avantl de valoir, det- senit;nl : il ýs«'ag-i,4;atiti e revoir les vex 'os!end reli-
vaient .tre enrégistrées au Parlenent de Paris u au conseilde gieu!s à qui ân avait à accorder la vtare. et il fallait qlue ces
Québec ; or un Ie sait si ces lettres furent perdues ; mais toajours ici 'nlresnssent a un ehmhirarchiipie. Le le i îoi, supt
est-il qu'on ie les trouva plus et que de iuveives lettres furent rieur des l'untes, àadressa a Rlii et il fut é que ½ieh
ncordee. is ené Godefroy de Tonnaiceour pet it-ilde Jean Gode. vêtquce Ile Roiei était l, eh'eeelé-iastirjcc de la Noivelle- Fraie

froy.,.e qie, dans co'doe enicrit, oin dit quie tes titres lui :out donciés las premiete d'utoritc de l'Archovegnc de &l uen fut dec faire
en) récomîîpencse des services rendus à la colonie par >a fmiille et i'publier, au mi I itd'aot 16.3, titn jobilé puic tilt colébirc pei ales.

notaitument par sn nieul, Jean Godefroy, ses frères et ses dix et%. Ces iétes di julbilé, auquel a-térent les abarad-urs
faits ; et il et spécialement dit que le fière Ile J'aiu Godefrov. le a2nirs et onet ntam s enitentu isavec toute la popei poclce.
Sieur de Normamiville, a été pris par les fruiioîmis et -4 attac il uu La psopulationl de tioîite la coloilie pouait être alors î,00 2. es0

1oteau ri brûlé et mi riit a Q1èlIwe lpour les fttes iti jubilt *îc>0 nuilicieis qui
Un autre 'Monsieur Gedefrov prit le nomn de Noriinniville. Cette assiint en c ries à la procetsin ducl Sa init-Siaeremuent. Les

famille Godefroy est la source des fatunille Ie Tomniacncourt, (le Sauvages eainit étiter vei.ll de loit cue qui l.s vo niiicmii mais ci,
Saint-Paul ie Linmclot et le Noriaivillh'. ToitVä ces ariaisoîns qui ILe étoilcait le plus C'et ait les eligieuses, i, commimme ils les
canadiennes. comme ami le voit, curent le iomibreu descndat. appelaient, les f$lschei'/ms.

Les Finçais désirament la pair ; les gcIlerres continumelles épui-
-ieit la colonie et empcilaieit les colonus Ile jouir en paix vle

'aodance mlIq porrait leur procirer leur travail lais ii pays
Une petite digressiong sur les mtioo mniipa.les i temP iouveau, lerile et ple i îre otrces de totes sortes, comin le

ne sera pas san.s cnmtîéret. On a vui que les valles le Québo, de reImarqe a I Mère i n'inea rna tionc. miaIutret cói-t, les Iroquois
Trois-Ririerei et île 3iontreal ébamnt chacun un syndie, donct aient fti-ués de ces gueries qii avaient f;itrir mcci titic inm
le.s fonctions étaient analogues i celles le icos mIairas acltels. Le it lie eclc nîerriers,ei pmbablement qenfepuis plusieurs nee,
Jour-mil des jsiufiesdîe 1653 amut, (lit que, cette aitée, ccn elut dans ie vi'ilmiti il îeu-sect colicin la paix 'a ce n 'eût de îlir-
les coles de adjoimits au syidic de Qimébec et voici le, ciriomise denices et le Pincordinati les jen es. Dan ceete rém i i-

iomis desieiées dans ce documeint avec les inis ties adjuîiit éilus biqc sanîs oldrn îles Iroquois, il était dificil clobtemiîi l'obéis-
par les iabitacts : sance lie la part d em jvmIîeunee c-acns fci Ii loi, livr àé -A tau -es

Côte SaiteGene rve adjoint, M. lT 'lIi emîîarcs eu a su omisi dl,$at colis

Côte le Québec c Des. licie"t bic'n ieiit runi i e ipri c- par les eh efs
Côte de N.-D. des Anges, i de Mêlée, s et la promptitude îles Français ci îles lulmronis à ecitre en
Cèle le Ieaupart, Gili Peltier. n égoc ation avec Un ecnieimi Mi ia siiceux et si peflidle.

Côte le i Lamnue-P , n Fra. Béiacelir.
Cap Tourmente, I ai Pierre Picard.
Côte le Lauzon, i i lIuissaoi.

Dans lPauitomne dl'e 16.53. M. le Maisonneuve, absent depuis dfeux
La côte de la Lomtinte-Poitieh renfermait l'A nge-Garii et le ancs, revint avec cut centaine eil, colonietinmL renplicer ceux
Chteau..RBicher. Le sieur Bm i -somi, élu adjoint ds Lauzum, posia qme la rre av ait naissocüus et à renforcer sa colonie de Nlomt-

une sSur duti sieur Jean Jolielte et il obiint lia concessicon île ce trèal.- Mlle albue avait reçu 10,000 fiauces demlndtne île
petit fiefde îVincinties, inclus aujormhllui dans la paroisseîe Beau- lBmllioti peur soni hôpital : elle uit qui'il inportait le cosrisacr'r la

mont: de l son fils etscîoni petit-lils prirent le mrn île 3muison ditîe mnoiti dI Le cette ommeima i aider M. de l isoninmemvci daies -me' mfforts
Vicenmnmmes. Un îles desceidanits de cetie famille alla se vir lais t pour ni'm-rîtenr des colons et Celui-ci obtint L- conisentemeiint tacite île
la. Loisianîe et fut chargé dii commandement Pun petit fort île la domintrice à cet e ic gL u vemiecir île Ioitréal avait lonc

p'îillnerieur qui tomba ai pouvoir îles Sauvages, mnalgie l'héroique lev des hmiines dans 'Aijimio et le Poitou et, aprés Une travevi' rsie
ié lenise du : commanmdant Buisson dilit- Vinmciinies et île sa petite diis laiuelle il avait perdu huit die se s colons, il arriva à Québec
troupe. Le lieu prit du nota îl brave officier le nmi ile Viniceicîes avec cne cintaine il mniii d'hommes.
et c'ces5t nla ojrdtl'huli le site mde la capitale le I'éhat de ladiahna qui A vec 31. île aaisoneuve arrivai.t a Camiada uie cainte fille ctit
a comnservé, ei devenant une ville importante, ce nom tout camn- li Inome mme doit être prononcé lans ce pays 'avec vrem arltiun

da ci de 'incennes. lile. MMarucmite Iociroi. Mlle lloutrgeois était née à Troie, ein
Nos villes ili Caiada i 'étaient pas consiilérLbles t cette époile Champagni~, et elle avait vécu chi1. la scor île . NIle (I lain-

de 1653 ; Mi e Bourgeois, arrivée cette année, ilit n'avoir reiarqué i neiuve : I'e-t li qu 'Iprenint des nouvelle du C: a, elle forina
que 5 à 6 mnaisons das la Ilaute-Ville et deux magasins das lit li lprOjetîc dt v&io' r 4-t em' - Divet sur ces lciisiii5 rivages.

Basse-Vi le. On peut dire qu'il y avait en mout alorsidas Iétenduimie El le faisiit partie d'immi corgrégrttuccm io i filles formée par les meli-
île Québec environ 20 mai-ois ; mais elles étaient mnombreusemnut gîeuses de la Ccictrnintion Nnt r-Piim: cet-te (! ceôl exista
peupjilees. enceore à Paris :1 l'établissement dfil des Oeux fondée par lela suite des événements extraordinaires que nous avons ra vmmitale I-re ie ell se consacrit et fînsace pcr laveimi éPIc Foucrrier: elle et consacrmait 

et ê.(e coiiisac re emicore

contés plu lhaut, Par née iroquoise se débanda. Psieurs chefs l'liucationl des fille.
iroquois suivirent de pres li vieux chef AIouaté, à Qniébeîc, pour Alle Bourgeois venait en la Npnvellc..France I y consacrer
traiter dem conditions île pix. Ai l'éducation de4jePoces fiîlis' et elle ilt la fondatrice d'une maison

Les Agniers paraissent avoir -tó engagés a demander la paix dont les suicciirsles couvreit aiijourd'hui le imyS.
par I'attilude prie pr les autres tg ibus irqoisesdes Onunontaguir I. le Laizon agirait bien vuit egair '1. de ilaisomnteuve à

îles nniegouts des iogîoins ait mIes Tsonmonoturs. Les Agiies isser à Quéeti mie pailie li ses Olois ; rmais celui-ci, emamine
étaient les plus voisinms ilu Caiada et des colonis laIlandaises et la première fois qu'il mit li pied en ec ys, répondit qu'il mu était
ils traitaient facilement et directement, avec les iollandailmiis ; il 'en qume lt agenmt l'cucne Coii:gmi e et le chcaigue d'ni(laires ili perfoinies
était point ainsi pour les ait res tribus qui auIiraiienît eno beaucoup qui loi avin rin o irdoiéic cnscrert lts lus miovens is à sa
plus d'avantages vemir directement traiter avec les Frtçi is, ci dlispositioni ciii protrès Xelmi il mimd la mloniu me mlintréa et il se
suivlamt le grand fleuve, ue de traisporter par lerre ot ami moyen reil it moi poste avemon momii.
de nombreux portages leurs effets, pour l'aller et le retour. De Ini même temps gtime lms onniontngiéis et agnera
plus, les tribus iroquoises le l'Ouest étaient Ci gmiurrc avec la venmiect i Q-bee pour y traiter di la pai vt les Français ils
nation île- srisc cittie nation, qui ne comUptait ue 2,000 nriers ermlmyrel smcretmnt h ttir ilm convaincre leus Ilinci île
i peu prèsé,Ltaiit t redlutabl par la bravourui et 'hubil e i-s ccet lie c\ m e pour tiler hubicer leir pîis,
ses guerin>er' cqui éaimit Is n0il prs archers île toute nmrigne. afin Ie mue faire, contie ils d it iiis lcur langage figuiré, ii'unme
Ci- furent iome les OnnonguhigIés, libitatiils îlds hor- il c il n/ici/man i u c cli'ac;c Uincî ue llrons, li, Agniers

On nillaga ( jlus'ét at nt tel le Ne qu-York) r i d'ablrd parlèrent et lis Ou ml agu i aIi i icut pps ition, car chanui t ribli vilit
du paix et envoyèrent des amnbassadeurs à Québec. Les igniers, avoir les Iltirois. Ceux-ci, mme caciuat trop que penser le ces
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propositions prol tlrent dts fortnnes ii terma s les négoe tons Sa rnission, irint pilusieurs areurs, et n apostlat elle
naî e~s pouir ie lpas dne'r le répîn u siiîui prépare i I'avenir fujennesse qui, bien dirigée, formera une Lé-

Les iibal deriiropiiuî rtprirett la route de leur i: aux loau capabe d iarcer vers sa prospétité et son boihîeur -en
aipprbeliî d'Ilivr. Lie, il ius éitnit ' fort erlarraés et ils rejetant toutes mîrîauvaises doctrines dit le venini gàt les esprits et

saàe,.èrent a M. de LaLtzuzi 't uin Père Supéieur des Jés4uites iteirit les intelligences.
pour en recevoir des conseils : le chelf qui parla le preinier comi- Pour arriver à ce degr éi perfection, il faut que l instiituteuir
in'rrçaî ainrsi so dicuruî s .- Il nous est veinu des présets du la déplei toute Plactivitô possible pour inculquer dans lesprit de

piofoiIleur des enflers ; ils nous ont été remis par mi léniinnii, au eb élèves des pricipet ilu religion et de moniraile.
'' rîîilu i d'une fnit oscure, et ces îrtents nrîion fwrîont pîur.e' Mais avant tout, il faut qu'il posëèIle, et dan111, soni école. et dans

Quit voulaient tn elffit lus Iroq nu is ; était-ce uilt I tendlu pour ses rapports ave le public, les vertuis et les qialités qui font llor-
se venger des técents siuecs qu'avaienit obtemus les lirironsr ?- Les rîcîemîent te Il'hornmiie probe et intègre. (1) Ces vertus sonit, savoir

ienes e.'n1yèf's par les hloq uois et les gruerles qui ils mlaienit encotre Io. La -ravilé qui règle notre extérieur rconformnénent à la-rin-
sur le point d'entrprndre, ILs renula'-ils vériald.elciine'nt t sii- destie, à ta bieéance et au bon ordre ; elle est indispensable pour
curemieut dèr, eux de s'a réger les Ilîr ois - Ot i'er sait rien, >attirer estimie eti la confiîancer de ses coieituvenls.
Ces pîiopOuititis des I rquois furent reno<iulés I ltiruis pn 2o. La prudence qui nous fitddtarit les iîliéds 1653 et 1651 elt, dlorîtrnaîrr', scprrîitpar le:' d <*

t 4 'î a jrirosfi uicerr1Cr <'t e1npýoyo.r les rnofye,îs
aine l sn nes î 1' l 5- e V i5 ni ird uitr1 tte Cie pa e e t pr l eIIîrl pi<nles, soit - nous c ui re La fin qîu e nous nous pr p o ns soit

nntgus' et~ le a ; le ipnr au;' enrrr. Lee den tiroi a éluirer les obsticles que fous rencoatrons poiur y arri ver.uit. ur la il'ie la îl r e ébeaucoup d aunuet humtur. Les lvu', rluron Ei'îi conririte au'tss5 i à su olérer nits les occua'ions que Pon au-
ces prop nsi nio 5u n dns es em ne tirent p il d'agir preipirai n e n, et cela, alin d'avoir le tem ps le ré-

es lropiiteidas deque I. rirlis i ais o nuesltchirsur l"s suit's de i action quon e'st porté à fa ire et I'exa-
D pntemps deL it5-1,malgrev fle necianon e initer le sarigrid, si l'i uoit s'en apaIir ou sen retientir.

les Agres tirent une inciursoi a 'Montictéal et s'emparerent d Il.s m1otifs teu' phis imlpérieux oWZerit Fîitil' ieur île pratiquer
pe'rsonnie î'ni ieinrC cliirrin qrui sea t un pu éloine puir eete vertr, Ins laque tout -oi travail est infructeux et >ou-taire la eliase arr caster. L.r nngs, a g111 on s plargr veit repréhnsibl. En ell'et, il tus coîrstarreent sous le gardde cet acie 1lbou.tilité, unvuyerenit d'es canlots qui rarierernt sain

et sauf e juaine clii ruruieru.lffit de.r i wl Leur s r'prrOsR i n iosri totles mus derria r-
e sa r ij ri u pau i serît aroir vou u sine re în t la paix et chelis, jugent ses actes et ses parole. et s'ci n e tret i errer t C rote

l'alliance dus Friçais ; ils itt nder a Québe qu'on leur'ilX.
enr>vîoyfit des dèinteçsjite. Lu Pièr i eliîne ptitr alors mr ueur San. la prudence, dit Socrate,' il n'y a pas ile vertus con-

Iltetes.les envoyés onotgépolir aller repirésenlter Ononth llo au pays 9,T
dles lupius. Le voyage fut heureux ; il reiconraii chez les Irquos do. La :aîese qui nois fait esmirner les choses a leur juste va-
uni granid iombre de 's irnciei, n tophytsit pays des liluron, et leur et n iir cl coiseqîrurene.

I ns aixqus il qu para dle Dieu et deis m:ienes miions Or, c'est la s agee qu iipire à l'instituteur l'amour de ses
iuronnes fonrtiors q; uli lii fait apprcier les avantages spiritiuels et teiporWAdi

Le Pere se rendit au> principal viltnge or non :a iné par la r vière pq'il ,se plocure à ilii-i, l'iiie cii Fe livrant à 'iuvre liielle de
Oswêtro, ut il lit aerrihilh pardus fus et di cor. Il hoisit I'éduciinn dle la jeunriese c 'est elle enfin u, qui li ifait sîluIortLer

a abane dns la tribu et par cela iréie il devenait corsin (id avec ilt ciouria e, soivent héroïquel les difiéreis revers de a posi
torit le mroride. La paix fut ratifiée et le ère LeM pr ii' pruîrr r on.

d'en'ager Oiiortilliio envoyer des missiornarey ut îles Fi nçais ' do. La piété qui nors fait acquitter île n s devoirs envers Dieu.
pouir :lur aul milieu des Iroquois. Aucune vetu re senible plus utile -à un maîitre, puisqu'il est ap-

En passant pres d'un peti lae à deimri dlesbélé, situé prés d'Orn- p lé à foi mer les nmrs des enfants qui lui sont coinfiés dafs in
lioiilagi, les bnaivaues hîiinit arPèreL loinre qine ce il 'tait la te tendre où les moindres ipresios particulièrrnent les rmai-
deine iii ul Manitou pli tendait l 'a linite et rrnauvaise. Le ises influent lleieni sur leur espri, qu'elles y enracinent et

Père nla visiter ce lac, il cii oûta lescautx et trouiivant qu'elles nuni disparaistent que très-diflici leeneit. Il faut doie, pour con-
étaient forteiruent salées, il en lit évapOrer un peiu et en retira un irr ses élèves dni lia voie diu salut, q'il invoIlie ssistance

sel il 'ine assez bonn nilualité. 't aisi <lire Le Ière loine divine, sans laquel le sa parole ne serait, comme dit Ii'aptre, q nr
déiicoivrit alors les si ires qu'ot ex ploi airuurd'rui dans I 'état airain souiantoi une rymbad retentisae qui ne produirait ancunm
île New- ork et qu'il siialait dans sri rapport aux autorités effet sur-leur âme.

fran:uss coine iiportnls. 50. l'humrrilitô.-Cette 'ertu comabat directenent l'orgueil, quiAn m oment où le Perdr Le\ loine était parti pour le pays Ou noir- lie devrait jainiis liaraitre dais l'esprit dIe celui qui, tous lem jours,
taue, il y avail îles Ariir ai Qru'bec e -ei frirenît Ires-.inecou se trou puraiirisi dire obligé dl se plier, tout e criservant uretentis de cette a ubassa l u i cioi înençait par lis. On infonagués crrtine dig il, aux caprices et aux exigences des eifniits qu'il

moins rapprociés des Français quiiet memes, par li paîîîitilon île instruit et de leurs parents.
eur pays Un chef agnier vint trouver M. dLieLauzou et lui tinrt -à
lieu près ce langige - "'n IE. qiu r 'i>on péèòtre dns rUe cribanrîe 1 humlitenu reid tPinstitirIlur trè-respectuex en'ors toutes ler-

dç par le toit et noi ii r la porte ?-Vir nimîent tuî 'as las d<1'esprit ; snes d'rtritr, dociles a leurs avis, t(res-afible à lgard le ses
:: car si i avais de l'esprit, tu au rais lpris le chlemi in le plucurt confrères, agr a tit le monde et modeste dans ses paroles.

lpour arriver chez trous Tu serais enr par !a porte chez les Go. La paieceeqi s'arnme de cette vertu, se sou-
i 1roquois ? I-ce que noureolls pas les i est-ce tient dans les plus grands coibats et remporte presque toujours la
qu'il rie faut pas pisser clie. flous potiraller dans les c victoie.
M. l Laizoui rie lit point aitetiîon à ce dieouirs et trintra <nietric Loiii d étre unlle marque de fai blesse, cIle est précisèment le cr-

les itsîtolences îles Agiîners alin de ie rpas compronettre les intérrts ractère des grandes innes, île celles qui sont réel Ienent fortes. EIe
le t ta paix. nous fait Oablier le imièpris et lta haine île nos runnetii s, rnOUs rs-

(1 contiinulter.)

E D U O A T 1 O T.

Iuatslee i c liN:tttuitetI r' et ce qui coutces'iie
lui lIllgon et la SocIété.

(Itairat i l'ntie, lecitre faite diiant desociation dls Insliiuteu'r
lEcle Norimiåle Jacques-Car'li, jiar M. A. Lamy.)

Il est ans e monde ule huImb le si tuation, mnais <ont l'impor-
tance est maintenantiî reomriue de tous les hommer1Us, c'est ecîlk de
l'instituteur.

crit lu bien q du nous devos leur faire, et rions interdit toute veru-
geUice. Sars celte vertu, si essenitielle à l'iinstituteur, que dlvien-
drait-il, lii, si souvent en proie à lt calomnie le ses persécuteurs ?

La" "rIt e"u "sI ri '"ère, Mris .on fritt est doux.
1o. La constance qui nous fait supporter les adversités sans

éprouver le mnoindre decorgement
L'iistititeir quui ii'rr point cette éminente vertu manque souvent

d'activité et son incontnce est ui grand obstacle aux proerès île
l'instruction ; et i ou vient cette inconstance ? de ce quil ne se
dévoue à l'eriginmenit que dians des vules uniquement maltlérielles

So. La feriieté qui prescrit au mraitre une vie conrforne i l ci-
óililé chrétienne et dtonest inie.

ni qutelque compagnie qu'i trouve, il dtoit toujours avoir de-

(t) Voyez LCs do:c erlus lien boit niti, par le forndteurr des écolesChirétinns, petit voluit! que chaue instituteur devrait r.oséder, etdont cette pirtie de la1 lectiure do M. Laruy est un excellent résui.
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vant les vue sei nombreu enirs, et ne jamai. céder aux insi ront radullement les faire mettre ci pratique danS leurs fanriltes,
gat ioas ce :es ainis, turqiuu'il e'oit manquer aux oblingations dont il ail îîrtt'rdart qn' ls puisscrît utitlier lirs nnasances ; et, lors-
est rgulrese oblige le Secquitter, ai denurer erme et p'îls seront pa;rveiii ; ir ee, is s'empr'rI de cultîvî'r

etlIt'. eN'm ies le bien patier. lPuêueron et leur ilus agritu
9.La douceur qui dtoit être parerrée tous l's hun rr e t oceioncra de tenir ls manheroa de tin chareuit dI défri-

uie vertu si comninnible que Pinstitueur qui C est doué rus- chber les terres qui les atlenldenli. Aiisi. Ces t'tîtiirils qui, par leur
$Il tuijoir iieux a se faile estimier de ceux avec gui il vit. et il labl ie.i, ari'îii dans lins écoles, auront aigimieime la fonnitie de

se lait telieiert ainer par es élèves qu'il peut laçorner leurs lus parnts rie serut puis dansî la ili'te n 'eeiii de d epat er
cœurs4 comme la cire. A!or-, nos forèîs vierges se coloneirunt duientiion homoge

J0. l'a rilanc qui produit le lt ran bi n noseulement et noire jeeilsse y trouvera la 'r'ipene qu' ara Iée.
prcequeltrpriu Ue dè -uîtrdre alusitò qu !ie naniteste, mais 'ai, pour dioiie r ài cette jeuis'e tout le devouerniurt qu'elle

encore et *uiIout parve-u'elle le piévient. doit avoit pour embrasser a claisation, sori seul refu'e et la
Ainsi l'inîîtituteur doit donc éviter tout diîertisseIent défendu coivaillcri' que e t urn rrailheur pour etle et iour Il'érrirer

Ou illile suspect. rie pas recevoir dans sa ntaisen ces rl\s r Etat-Ui où iros meillers jeuntles gens pu eint leur.i snilé,
dont il conduite e-t bliitmab!e ou 'apable le jeter dati" Pirnaginatior et souvent, peidlerei ce qu'ils ont de ptus che.r leir foi, fai'oit-ui

des j2imesens deii mauv aisnmpreson ,don t enequencs apprendre l'histrt di Canada et cele es .uitU i t'ltJs, dont l' p
Jeu r sort sui-venllt fntleste ; tn'y jimaisi peniitrtIc io irn - qle la plurs intêicante et l plus ugubre es celle que tous avons

pie et sêoigner dc-esipagies il i e etretiet nilit, si l ie à eniëis
t rer tous les jour.

peut lent im ser i .Le jeuie Caunadien, apre vr paurcouri l'hui-:uifer de so pay,
Ili. Le öle ZL'om me zélò travaille avec titre si irande ni- itte irtòtsur certains traits dlotit le seul réet reiptii t'iuine t 'en-

leur à I avancement de tout ce qui ctilitiue à lIire le bol ur leihsime, se hta le seialirer de nos let nes i' tteue ;vaInt
e sembibles que Iarlol it le reconmaît. Il est infatgab!. L qu'elne :utte iini rie vieiie exploiter cet héritage qu uteis ot

be tpinion ue le public a de lui ie Pé rorgueilht pas, nai, lii-s nos arie'nes.
eIel eciîcalia-ge. Quand il atira l Ilistoire it! ln0 voisins, qil'il allra sivi toute

Cet te vertun ic eue que l'instituteur consacre jiisqu i se les veuxitil r i us par ces paue it riatheils (au nonubr eu
veille- pour s'ar quérir lut boine réputation, ainquiin il -oit g de plus de deux ce'm'îIî ) qui r lpain ex, l Irpurêe
l'enipi!oi honorable quîr'hil exerce. Pis, cIuinme la piluat d'e, les yeuxl Irni's. su faiire e.xpoiter

Le zèle ui rie su'utfie ret qui pu is'e rendre les coversations d na lierre qui déchire lt Rpîi Iique ln'r caiie
dargereu', impose a tais chrétiens P'b igation d' dfeire l Cotinieleclnt pès at laiser leur vie sur le camlip .v hba

feb tes iiiilitre, ie la reli."ioi, le's mfidlstri0s, eiiiii î0ous les s iup taille, et Voiilt toib'r à leurs carés lentîs roiî nî ce e'ia
rie 1ue'c.iasti5 (eset cii 01ui y sn u i souvent attaqués e an paatilotes Mi'se osIle jug de ette ho rible suri tulik doit

des honm inb de inauvais princies de et de rjugés. les îouveL es font, tous ejours, vermerdes lrèrns au'x
1.2. La gé'néruoté qui le counmut pas de boliiinu comr de pairents de ces iîf( tnunés'
Phîomnie binfaisautgert-elle lim icie dans celui île Ia iiîte L otisalioni e'si e tilic d'n11 iinpoliitie vitale, poiqren itou-
Ilit doncse faire unplaisir rde coîcourir ail bie î éc re de ceux iant de s aux i bi'ness e os va tes territiiis, elle

qui clnit ves rvic's sans jaisniiS leur la lser voir dle Pimu- gatilit la sûte'i de. is droi et ie no beté.If i ut donc et

patience ou de' tiueur. iave enipresrmeit aider eces bons citoyens qui. courbès sous1 le
Enfin, il est uie obligation qui doit être rigalrdèe comme le ceau poids des nüiées, et teinblabtes 'à toièruite uni, 'à cerand üte,

de toutes les vleruuias elle, n'opèrent aucun bien, e et celle iplantait des arbres dont il ie dîvait pôoint goler les fruiis, $tois
de duonner coul-tamment le bon exemple. prpa'reit un bonheur dont ils ie iîirot jamais, et voienlrt rmêmo

Sltittiiitr doit donc être pour ies éléves et pour leurs parents b tolaiitiir leur tête avant que ie recevoir l'appui suftisaitt d'tii peu-
un sujet continuel d'édification. pie éclaité.
Ai ! e'il arrivait ,ue sa conduite fût pour ses éi'res niti écueil iilons leurs ;orix exempIes i nous vouos marcher Sur

conltre lequel se briserait leur innoceîce que ses palotes ou ses leurs traces, et par I, rtéiter de leur succéder dains cette Viaie de
actes Porta'sent à tioupçotiner qu'il n danslleî; cSur quelqie a(rec- I espérité.
lion illégitime, quel mal re feiaiî-il lias? et quelle malédiutioi Que le gloire n avois-nots Pas a rendre à ces vientp iornnin ers et
n 'appelhrait-il pas sur en tête ? C'est sur lu i que s'accomplirait à la mitérmoîire de ces gêiéreuix ai ltes qui ruit vieilli duis uie
cette menace foudroyante prononcée par la 'i rin même: u MI- lutte coft iiitelle contre iies agresionis cariusént par Pi-lioranice !
heur à qui scandalise un de ces enfants," et sa rèputationi serait ý'uiris puisse Je ciel rltiierer . leur foyrnatal ces 1uiiauvres frères
polir toujours perdue. caniadieus qui. éloignés su une terre étrangòre, pleitrent le jour où

Guidl par de tels principes, Pinsti 1uteHr rie peut manquer le I ils laisseretit letr patrie !
rencontrer l'approbation dît peuple canadien i, soyons en cetain, 'l'otites ces considérations nu doivenît-elles pas rêchaufTer nes
porte avec a ses regards snr lui. sentimeins nationaux et nlous faire aimer nlotre pays?

Qu'il oit bien conlvaiinciu de la grande re sponsabilit donut il e-t Oh ! quel est le Canadien quîi tie l'aimerait pas, après l'avoir
chargé; c'est sur lui e retoberait une granitu paie île l'inî contemplé ?
griatitn ilit Bas-Caîrad a s'il fallait, par tunt manque ilénier gie le sa Tourntîons nos regarde vers ces belles caqnpagnes qui s dérou-
part, que notre intiont dégénérât ou perdit la nmoindre parcelle dle et l p tr de vue.
son honneur QuPi d lus dtigne d'admiration que cette belle et g na ndo e

Oh !je m'arrête ! cettte crainte nie <loit point troubler trin esprit : îchn demitagies des Laitireitides.i dont la cim nzurie semble
je vois fltuter, au-dessus de mIa iête, l'étendard le la ntionlité où su confondre avec le finiinment 1
je lis ces paroles rernargîtaîbles ; d'on côté Rendre lepeuple -cil Et le St. Latrent le cède-t-il en rien aux plus beaux fleuves du
leur, et de l'autre : Labor omniû vincit. murde 7 Quoi de plus enchnteur de plus ii;ijestutetix que ce beau

fleuve dont les eaui p ittjideis arrosen t lue des plus belles vallées
IL île l'Anérique septentrionale

Le Si. Laireit (uii traverse le pays d'un bonut i Pautie, ne lui
Jetons un coup d Sil ir notre industrie agricole, et admIronf priinet-il pas une leureuse destinée, et liv.pect giaîîdiose les

ses progrès réaliss depuis dix tiis surtout. beautés loit la nature ut doté cette belle coloni rie doit-il pas
Le succès obtenu est tellernent évident qit'aujoud'hui, nous avons nlous engager à la rendre inposante par sa coloniatoî, sa civilisa-

des fermes dloit les produits rivalisent avec ceux le l'ancien ionde. tion et son commerce 7
C'est en faisant Ilappticuuionî des connaissances agricole(qu'o

a pu obtenir ces résullat.
Eh bieu ! 'iiistituteur, dent la noble vocation est le travaitler nu

bonleur de ses frères eut s'appliquant avec beaucoup dI'enpresse-
ment leuir proclrer toutles les connaissances técessaires aux besoins
le la vie, dtoit douinler beaucoup d'attention à eiseignement de

Pagriculture qui est l'occupation des parents île la plupart le ses t
élevea.

C'est pour cette raison que cet enîseignement fait mai iieinant 111 -D vcoppcnteaî de l'intelligence et éducati on norale.partie du programme des diverses matidres a enseigner dans nos
écoles. Il y a cuire létude du langage et lo développement de Pintoill-

Quand les élèves en auront appris les prîticipals notions> ils pour- gence un tel rapport qu'il sciait eu quelque %orte possible du traiter
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ces de e point% enisuble. Cependant le but n'est paste mmenti La lecture et en effet l'tn des prini ip:inx moyens le développer
dans lotis t , et tii est plus étendurîli gIlle l'autre. D'aillurs, P'inrtellig e state former le sens oiatl elle permet plus qu'au
dans l'irnlrutlionî î primaire, et il fadinit lire dans Inmuo édnena. enue brulî Pinalruelion de cultiver tatu' lv' facullés et tit
tion, le dévuloppemirt irrual doit iîuuj'urs ne!eoilplyi'cr li déive fiaire aplpl à tius les boni seniliniienits. Ce i'e'at pas sains iraion quile

loppemieent intelleetuel. C'st sous ce double poin t de vue que nous Prlu les landues a toujours Ka considér'e Comme la meilleure
devon.s naintenant isager l'enseignement le i l'etitre. ynastiq posir lpr. Or, lai lect est euntiellemet uni

Pourquoi les eîllnts fréquentent-ils les écoles t l.t-cî simple. et!ude de tan nge, puieyigon lie peut comptendre ce qu'on lit rilas
rmet-lit plouir apprenirdre à lire, necrire à complter ? Ce seiait sinun- îconnaitre sa langne, et qu'o; le corriprend d'aunanit mieux qu'on

leromiert restremdtre l'objet de L'linstruetion priaire. et les iristi- I pénetrur plus avanLt dais la colnaisance du langaCe
tilleurs seriient à bon driit lessôs si Ou N ai It l é Iduire à n'érlt T outes na idées s'exoriment par la parole, et, saif le eas très-
que des espees dit mra ies apprendre 'es preners elemepts. reseint dle la rnimuiqnie, le langage parl oun éclit est e"entielle'

il est évident qu'un euf t va a''cle puur s'rare, en ruent le moyen dte les coinnuiniuer. Fi parlait à lirfniit, nous
Lénéral, et ponr >e preparr a mieux remphir sa ation dans luin commnn quen le nonvelte ; en te frdaniît parler. no11 ldui

le inonide, en y tirant tuit le lati pleissauI de l 'intrcitieion qu'il apprelons a expo>er les siennes, à les développer, les combiner, les
aura a Macui. lIu i s nle développement I Pmtelbie, îon- a-ojur, le, comiparer, i le- dtédhie les unes des autres. Nus troia-
muent tirer parti t' Ce qu'on peuti sa voir ? Counent même savoir vons ei rlmme teimp Poc'aionî de les revtiiier ou t.levaii iVs erreais
guelque vlo'e iit rermienit quae diune manière rnaeinaelu'ie, et. ]our qui pouvents rdire dain.- son espiit. En lui faisnit lraeqiuer
uis en temir a la ler'i, a qu0 serti di savoir tire si on rie eun (es e nr' en lui apprenant à mieux observer les faits à

prend puas ce qu'on lit, et conuient lcupreidh sans une ceaie Ile.iaels il coIlçoit les idées, aififi l'en avoir une iotion phtlîae xavie,
cuiturre dC Pi.telbgencei' r ous mettus en jeu fouts les facuîès de son espril. L'atterution

Pourquoi tant ie piersoninîes, hommes oui feirinues, (lin ont aporis i1e juigvI ent, la fanCuté dle rai somiier. soîlt a'i li e xercées et fort fiées
a lire ie pt-elles pus apres avoir q i' I érole l C est qte, et par là le but le t 'éducation re trouve ati luit.
leur intell gence iayant ia ee ai-ez exeeéce, elles iserl an oi ce qi résulte essernriellermn LIe P e
compremdre. oiu iti noims, comre elles ut beaiueoup dl ine n letre bien comriàC. e a edit la bae titi tduî îteoppe-0111<rt!nr riru, li ll'ctirî' e'st rn ira' li tiuc peu r <'îls, et elles eusbent la leatie îteu com ris Il!oppzisecomre r <l' lecrtauet u te onnue our l irent îLe t'intlcC le plus étendu et le plur corvptil, par la

deOre: su' fut ersjeenL'i iaît qe lai c rh queeir e la leitire fournit pour l'opérer pluis d'occaions, plisOnt se if lusion en1 cy (Ile la Culture de l'intelhigence de facilités qu'aciarieL autre branche d'iistrction. t est vrai que
résulte le la lecture seule ; ila quîleRes am is de instiuiction pr mani le point le vlue !aous lequel 'nous la considérons ici se rappraole
ouit beible einrea peiant iin termps qi1il nthIIirait dla prendre -l beaucoup, tout en en chiferairu, (te celui qui lious a oveup' pi éé-lire ait pLuple ploir le rendirae plus intelligent. plut roil et plu, iriet. Dans ce dernier, il 'asait avant tt d'iiiier tes
lieuireux. Ce ;ent être a beaucoup dueaîds a consequence I enfants a la ccmiaissance du lange : c'était une étide de mots
la i tureru ; maiis esadoris-noar ben que ces resu tais neerIrtt et d ur siif atirn puis c'est tevenu en avinçant rime étude
attemrts qui' la condition le aire le cet enselierneent ain i moyen lies eXpress uions et dei tiurlures, rnais toujours les explications

b lelpmenti'llectel et nr ail. Cet 'urrremit diat avaient les mots polr baise, et se rapportaient au la ee
enl conseqence etre adcoir pagi ' loere ces ayant peciaieine; Mamtenant ia rie pce double développemiîeant pour objet. e leur siainifieautiori A l'ii le s mots doit suceédlr P'utîe des
Quelques naîitlres oi tournent au suîjet de la lecture dans unL ecl ides. et, comme le brt est dillert, Ja marebe dojt draTöi'r assi.

vicieux. Ils pIenseu que les eifaiits doivent saivoir lire pour qui i Ces et d'ailele I ers m oare oret a reie eit 'utili tIe lai.
piuisse leur apprenlre quelqu h queîr j usqu n'y a eCe e l'y oir unimnt un auilre e l (ramma
rien ai falliac nieuxii. Cette <'rreuîr exer1e sur ries écoles maie lir" letr u e31Voir unriqtaement mii a-iaxiliaire de la ii allnt'.

r n s-f vcienx. Cente lau ece urtoseols ruien- Ce sont ies idées exprimérées daias les paissaiges lus par les enfatnts
lunce sich se. Sans' ur' t s'a etrie i e es pr cipaux q doivent à présent être l'objet deléeçoiis et d'explications. Il

myfn onnes i 1hII pour s trtire, mnais ce! n est pas le fau t seassurer d'abord si l'idée on elle-même est bien cotnprise,seul. Avait, qie l inýtriCtoli priua ire tût ausi répandlue uel pis, selon le cas, vir ce ur l'élve ci pelise, quet jaemient ill'est auijolird'hir, qu rit dlproitc ie tvot valil t- I liis [pais qu rai
ja aist apurr isb ai te, t iont roui nt e pas epu - pla parte, quelles conséque ices il en tire, quell applicatoin il n

(ait ev . en i app e bav t aint beaienoipe ? C'eps qu'en-es feiait, soit -a' .a position oiu à sa conduite, soit dans telle circoeis-
d'étaen t toivées ple, g mm laaenlce p éiis t eur, lance qr'on pelt indiquer. On voit par la combienton a locasioir.ailris aient le d 'la heua reises ci onstaci oiileraur d'étendre et île recueillir les dées des élèves et à Combien defacultés aint lpi s'exercer es matres qui craet qu'il fautfacultés de l'entende ent la lecture peut fournir r saluitare
avant touti 'avoir lire pour apprendre quelque chose, eL qiui en con -

auenc difT'rediIîe rien apprendre a leurs élèves jusqu'au mo- exercice.
ment oit ils :avent lire, te s'aieirçoivent pas q, par i, ils rVa On voit en mrne temps qu'un travail île ce getre ne s'adresse
dlotît luirs progòés mne i klure. Nous avois eri eftet déiontré plus aux tit enes enfants qui commeneent a lire. cet eani
prédaiemment que, si la lecture est u niove l'irstrutio, le nous pre.entveros, avant de nouas occuper île la qiatiétne partie

développement île intelligence est e quihltt le les p de (eigement de lat lecture, quelques cousiderations sur les

diaîs cet art. D'après et cl d us uieplitsens- ilfferents , egrés entre lesquels ot peut divîser cet enseignemient.
gnement, il convient day 'oiaut qu'ion peu, u'n l i.. Disons en a -ttendat qu'à riesuve que les élèves aivaniiuit en ige,

cppeuient dle o'in tellig e u ice, les e nplicat rons peuvent et doi vent acquéirt plus dimpor tance.

S'il est nue vérite <ont onil doive être bien convaincir, c'est que Dans le principe, les question s portent sur lui mot, ii passa
sais ce dóveloppement, l'instruction primaire est presque entière- tis-court, puis succe!ssiverneIit -ur nmil5ssagc d'une plus logue

renut dépourle dl valeur. Eu mmême temps il faIt ion moinsn etendue ; trés-siles et trs-hInitées i abonrd, elles ona gra e-
convaincr qulie la nvro detspravit n l1ee pas nécessaiireniet mut pIs le portée: oi arrive enfin a pouvoir faire en e compte
le ce n'on peout apprendre i 'école. Ce na 'est point par exempie dur lit letitur tult entière, les éleves étant peu f peu amenés par

une consgncnceaire dL l'écriture qui est lun art purement les exercices préecdents a embrasser dans leur esprit un sujet plus
Ile Cii énale lécaslinîet'cIirunqa s li r Veti neu mia..... .
aini<er. Ce rie t'est pias non plus îLe t'orthoaraphe Ini du calcul; aevtn ,eiqlué

car ait e'éIèves un ieli'n assez boriée mettent passable- renu amin avart ls 'ven uis se, il est boli que le njet -lil été
met i loriliograiplie, tainlis que tnut es plis inistruits cinm ette t reld, iii que les é f re u siisscn s'ni Ltne bis li é éié s. La e
souvelnt tIes lautes nombreuses. De mémrie l calcul, s'il consisit' eiisil déja donné, de faire relire plusieurs fnis lo même paisag
ru opérations iarichinales' n'apprend rien ai l'eprit, commne ot n Cil li qvre, trouve pictiras le liii so a pp et i. rqule

a la preuve dans ces éléves qiui fiat avec facilité de lonigtues opéra- aipres quelques expleations de détail, est re u ilest
tions, et qui ne salit pas en état Il résoutdri la moindre questirinecessaireri t rîretux coris Atorsles ierrogatio et es
Qnattit i la lecture, lexpérience prouve 1 a0ureuismtoi' explications peuvent rouler sur liensemble : questions et népoinses,
peiut apprendre ans que lesprit et le (Leur y gagnt rien. ct tout a les lors plus de potée.-Journal des Instituteurs de Maris.
ce qui i huiu par exemple si lion n'est exercé qu'an mécanisme A corintrcr.)
de la le'ti(oure.

Cessonîs donc d<li croire que l'esprit et le canir se forment parce
qu'on r acquiert pratiqnie nt la coi nnaissance <le tel ou tel trt.

Auuon élude i'est :par elle-mnme uni noyen de développemenu
uitellectuel ou mora, mais ciues peuvent le deverir.les mes d'ail-
litrs bieriaucoup plus que les autres, ce qui est prinaci parleient le

caus pour li lecture : aussi esit-cer n devoir pour nous de donner à
cotte partie de l'enseignement tout le soin qu'elhe coinporte.
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jeunes gens de nos campagnes sonît déjà rendus à 1 école, et
que beuuup d'autres se lroposen1t de s'y rendre praetmi-
nemient. Le zèle avec lequel les élèves de ios écoles
nornales et de nos collèges se sont livrès aux exereices

mislitaires et les succès qu'ils ont obtentus. nous avaient pré-
paré à l'idée de voir se populariser bienitit ciez toute la
jeunesse dil pays, létude du noble métier des tries, dans

coniti i:s îí:coLc. lequel nos anicètres se sont distiingtiés sur ce continent.

Son Excellence, le Giouvrewr Général, a bien voult, par n1tuitte etn Polir être tidmtsis à Fècole militaire, il faut d'abord savoir
Conseil du 5 dui mois de mars, dtrnlier, appruver les nominations sus-
vantes de commis aires d'école : I lire et écrire, et tmismettre nvee sa deaunde d'iad inissioui,

Comnté c.rtataka-Ti::gwick: MM. Williat F. W ii, Anré titi 3ajor de brigade du dist rict de sa rèsidence, tini certi-
Vien, Edmîcuind Adams, F. E. Cyprien proulx et Climrle' Thurber. f

Pour la Cité de Quétc, ( l'roiestantl: Le :véte!i lienry R'o", %SM
Ande re Thonovîn et John, Laird.

Comté d'A\rthcabiaskca.-Chèrner:'r Le Itérreul ùvitleltiu. Cr.,l
311. Juspih Deac.cteaux, jeune, David 'ore, John GIleunon et (eorge
Perreaulit.

Comtit; de Drummond.~Wendover et Simpson MM. ltoi-rt Jis
Millar, Gnillaume Courcht-ne, Gilbert NlaSÉ, Moï-e Martel et GtliLame
Menut.

DIPLOMES ACCORDES PAll LES BUIEAUX D'EXA lNATEUPS
11t:SA D1 Di A\tNATEURs CATIIOLIQt's D : QUc:etc.

Dip'.ômo pour écoles élémentaires de nm cla. 1.
Mlle. Marie Caroline Trépanier.
Oct. le 1er mars, 184.
(Séance ajournée).

S e cré taire.

aN5TITt;RenUn DrSrofMl.C..

Mi. Charles Nabises, muni d'un dip)lmne d'école élémentaire. <
S>aaresser à ce nureau.

DONS OFFERTS A LA 1IIîLiOTItI:QUE li' D.PARTF.1ir.5T.

Le Surintendant accuse, avec reconnaissance, réception des ouvrages
sUivants:

De M. Hector losange, Paris: Dictionnaire des sciences médi-
cales, par une société do savants," 60, vclînes; très-bl exemptaire
provenant de la biblio'lbèque lu roi Louis Philipp.e.

De M. Alplonse Leroy, profeseur a l'Université de Liége, Belgique:
Principes de grammaire générale, ou exposition raisonnée des élé.

ments du langage," par P. Burggraff, 1 vol.
De M. l'abbé Verreau, Principal de l'école normale Jaccues-Caîrtier:

' The Napcoleon odual," par Edwar. Edwards, 1 vol. " AtIs du
voyage de la Troade," par J. B. Lechevalier, 1 vol.

Du Révérend M. Langevin, secrétaire de S. G. l'A rchevêque de Qué.
bec :- Grammaire de la langue des sauvages nouomc Saucuj.r.

De 31M. Beauchemin et Valois, libraires, Montréal : " Analyse des lois
d'enregistrement, suivie d'un appîendice," etc., par J. A. lteieux.

De R. Dellenare, écuyer, Montréal: liislortia de la ila de Sano
Domingo," 1 vol.

De M. James Mall, l'auteur : Report on the Geological Survey of
the State of Wisconsin," I vol., l Contributions to the Palkeontology or
Iowa," 1 vol.

Rapports du Musée de l'Histoire Naturelle de New.ork et une Grain-
maire iroquoise.
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MONT R AL, (BAS-CANADA,) AVRIL, 18c.t.

L'Ecole MillItaire de Quîébec.

le Courrier du1, Canlada donne sur cet important établis-
soment, ouvert tout récemment, des renseignements dont
nous croyons devoir faire part à nos lecteurs. No\ts appre-
nons en même temps avec plaisir qu'un bon nombre de

icut dit curé, di nuire oi d'itt juge de paix de su p'arvi.,
constitalit qte l'oit est de hnlies nntrs, de coud iilite régli-
ière et sujet le sa 3'ajeste. La demande d'admni ssumti
loit laire itmentliol de l'àge di caudidat. de sa ré.idenice et
lit grade qti'il occtipe dans la milice. dusqu'ici, la piréf é,-
rence a été donnée aux demandes venties des campagnes
sur celles des eittdinis. On reçoit la réponse du ajor de
brigade i qiti l'oit s'est adressé. Le nombre des elèves est
à présenit limité 0, W mais, dès qle le itou vel édifice des-
tié à celte école sera prêt, oit le portera à 120 et peut-être
ilnée à 150.

L'école est divisée en deux classes, répondant aux diplô-
mses de première et de seconde classe respectivement.
L'eiscignemIenlt consiste en exercices et en Icetircsou leçons
données par les professeurs. Ces leçons se font en anglais
et cii français. M. le Major de brigade Stizor est niesi
attaché à l'établissement comme interprète prouçs pour
les exercices. Les élèves (le la preière cluse ont deux
congés par senmine, le mercredi et le sanedi aiprès-midi
ceux de la secondule classe n'eni ont qu'un laprès-midi dt
sanmedi. L'unifrme est fourni par le goivernement. Les
livres d'études el] français et Ci anglais soit auaissi donnés
gratuitement. Les élèves malades ont droit iu soiln du
médecin du 17e régiment. Une prime île 850 et les frais
de voyage sont remis -à l*élève avec son diplôme.

L'examen est présidé par le directeur de l'école i il porte
sur les sujets traités dains les ecturces: de plus, les élèves de lit
seconde classe ont à faire iiianetivrer une compagnie aux
exercices de compignie etde batailloni ; les élèves de lit pre-
tière classe ont à faire manmuvrer utn bataillon. Le Courrier
du Ctanatcued dit qut'uine personne qui a déjà acquis quelques
connituîssanices générales sur les exercices d'escouade et Ie
compagnie, peut facilement obtenir ui diplôme die seconde
classe dains lespace de qinzise ;jours et cite MM. Nelson
et Gitilbautt,les deux premiers élèves qui ont obtenuii le
dipliiic et qui îd'oit pas suivi les exercices plus loigtemps

Le personnel enseignant se comnpos de m. le Colonel
Gordon,conmanvdant du 17e régiment, président de lécole,
dt catpitaine Bradburne, dt major de brigade Suzor et de
buit sergents iistruîctetrs. "l Nous devons ajouter, dit notre
confrère, que tots les élèves font de grands éloges de leurs
directeurs qii sont polir eux d'iine obligennee extrême
ainsi que de notre lion orable compatriote, le Lieut. Col. vde
Salaberry, député adjudant général, qui, avec Sa bieiveil-
lance ordîinlaire, fivit toits ses efforts potir leur procurer tout
le confort possible."
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ecis 1 Icia I iC. Je suis heureuie coisuitter quil y a en.eete :anée encore,
ls progrs satisfaisatil et que la loi t'éducîan f rietî n gié -

On lit dans li Dî/hryride r l 'Artlahiska: m;îîît

Dnils une eus e cuimi issaireusdiole0 de lli* ceii Ci deiti r rapport do I Jueau doune: nue tn'mentatit di

e palit (le Dqri t n&igîille contre le Dr. laqrey de 

autn l les' pui la iss dr q " 'isu rouritt ainentd . u en 5..jur en tnnunlit. it M. Juneau, que

liliti trouvé es compi-iiîe s ecretaiis-re sonr gepéralement.

ss taxes d' ecl lai Coutr dni sé pugement en favur dst lbi tielîi- . le si sllite re l <li n tenus

demaindcurs. Le dpeme rértenda it qu'il n'était pas tenu

de payr mreereil s'était ré.uni n. irtnestns dlu lia loca- txIriiîd pel de po L pect. CalIî's pour la nne 861.
iettqu'il va t siguè, ue d1l rioD par laquelle il -,i. ÏîS

ersitles coiÏsires qu'il se ýéparait dle lat (najorità c DIn: E: cu1ray l stýr-.

pour Irnler prtie des d isidnts en e i de i tui dn ua o le l l'uen fnt Jm bin ct ua i iecln
ui l r' u tiirSeu L I in , lîlî î un seul cai u gui n it nit

.i nmbe d'eos ce.. L au x .s lu-ins de en ptpuhumi.
Sn honneur le .uge Shor décda que lesroprietaire 1arl rete maintenant bien peu il esie. r sus b runoi des con-

alsents ne us déps se slarer de a coromtion scoi Ni po he<i tS<i uure. OuItre avm age (pva cepn e cir-

Yciîîî g i e pr jet du l i crés uté îiar l'îuî . M ~Sicotu. lt' liî'C il ii r l'i il C (1Ie1 iiiu lu i el- ruil s buc ir peui e z léc

coît qte l e ht i it de ese q ,i pd ri r n était accordb q a x i lu ioder pion ,e poië t.r d liac lmin co u o t i e t ri
Iri der le u de l ea Doctre Ch oil quil a té couvents,

bitänts de a tniiplite et.qie W it habitltioit imrquait teîar, is dau qriersi par Iaméi d o a et le

que les i issidelt.s dev: ienîtr ideree Jn s Narii e etlnui tu à bii tête de
jo rs tiui rand no b eîî maitu erîîîci et d tii ricete soitli

i l Ecorporatil tdori s voulmet se spm;ne. de ies e Nurmale Laval. gui prvaî au , enu infen a îvec fmi-
Une dirion en sens cnurare a ét donnée il y a quel eiî et cfr Les alwe inatiueîe r-ec ii -tie t <lu

es annéT, r 1. le jugCour.oq danusrcaue entre l" " ave eux, é où leà puyeunpr
lts c o iiiiiii.ssa i iTs d* E 1)0 d e îan r '~'li r a biet aon Vt r il a i otes nîs 'coles.

eso saed coides ajpInis e ous e o 'vlns dlirep qe i itituteurre nos emnpe comin-

Yoiang empont de lui présintl par'1hn.L ct<càog u lie I iommtne ei ul bien-être plus en apporit avec les
nîevices qui nni En rduli t et on ilpason éut, m ncontenaitl'aîne clasequ di unlu ir ad>sents le dt t apur eux a ins re riu prlîniî, à cr qui! tair oy

devemrdisside ts. a a lms de dis ari onse.rai fcoue douer qu'il a été beacoup
iat pour aonfaintreq marie -ainsi que pour nméliorer rlaepo

lion mloraie et iullietullee ihL n peuit done dfire qule 'ia position
eIabi coinsidérablemnenH ain éoréêýt ,asl.tté(re enicore toku,

ci pl es pts dus éhIveî i e 313î1. les ule jours. Je Ille rli -jotii bie sinrèreient e voulr celle clasi
uo o lemus l fîm.c lleilsér;r. et 1tP tpmms quir de roi s et d avires qui nous iq autos

res auln -o leurs devanciers ihsai. a carrière de Pepseignement.
fxtrait du rapport dle IL l'inspecteur IUxI-:, porr Pannee 180 .le r felicea ces lifrre d s narquu de rcoespe, dle ie et pide

D' s nOîCerosTn a :t, crtn s ilion que leur f otent l' isiiétr et le pays tieiiri Ces
chngmeteene amélioration dans li position «de P'insttuteur

(îi iireta se. uia fait holneu n ceux qui ont su ersi le respect et la:cons
dér atiotu publies.

Second Rapport r Ie i vens encore, vei nntée, à ls chare touchart le s coimis-
sires dtP l:lltrs Pai déjà signalé dans me" pr midnt rap

\ucun chn lement notable ne s'est operée depus ma preniere po i lis dsva iteq, e quient etle cii cnrv éetille
vite de Nuée upendant, tii eu le pritr du contater de nou- i pos upart dicps qu riAlitie pa ne uosioniiscUair

leau rogrels prtinie. ugentto 'esila dau u ctmnombriri' Apable d gérer avec connaisaice de cause ses aflaire. Si-
d~ ec!e. at moi, Vliline devrait accorder ces Vebargos qiiIauix personines-

J'ai lssiste, dnîi quelques pari t\ examens Publicsi e cela ar ac Hmta écrire c oirnablerins pour cela
a rei.rqu, avec saluifaction, que, im chaque arrltdistement en rédur l nomnbre à ris

les parents des rcles lefirent vilou irs lenrs non breuses occ ' r l'ai e lse iiv' c ticasi 'ni pIl remarquer que touties les iici-
pano lss pour I à es peines lates littérairs . . iai com ipt, e plit i. iint Pavantige d'avoir leur uem , ont au m toins quelque.arrivait une ecole, pas moin (I quarante voitres, I avait nsletrées lants l commission des écoles, silmpreilenr d.

foule iartout. a r de prélrrelice, aulit noins pour les écoles modèles et sup-

écol usi (lus pnîoise quiy et leIeý dîîiespi ll'Crilliber plrl lrîr.ci eclsii iîrl îoîl iinll utn t r

îl e sili îtcl ird O . l oue s R ye t l'f t , s c a p bles , o lit i uîle . sh I r l i n b r eure s d e r îil e s le s s e r v ic e s de r e t dI i tittrie r s n o rtis
duic vi rcoles normlléer. Oni fat volontiers le sacrifice dele quelquesdu antsîdn tlent rr perus. Pli r e r ut à Plxatnei de o sl i p u prn avoir Dl es A c I e&às des prnnrées qui ont

P Ltsi r g u e r r qui 'il à S i . s i i 'o tqi f r qri si ii et e nti r d a M l e i n e

'7511 uaii fréq)Iii:iii à?sle énes ti spix n fut i emin n&me ttgîeuîii tdiitiiî-ietioulir fcaquIle. out I1:lié contrîaire ýe voit

Sin s r l es lrnriîers six me oi tiîle lbiit iti c ' r'oop r

,ntique, tac. ; celle iniereane enflant écnivait "ur Wl abeu noir rondi pu toumur à en gaer t mitreuà ai s»trMbs preixn lie
doas:ez longues phnues qu'un tuiet ut, et en fmi ma a i l' pa pa it et à l'aptiud du eeli ou de cell ie qonmieux g- ponirmenit la fire plusieurs Mères de 12 il 15,ans. pn . îor est p atistit s ulr que la re inrpe enge a unSDanls Iles examens pubbecs et les ex:anens prvé veU onecn e lipilme deu buraux dem euaminu

partou dles enaWt de bonls talenis ;c'es pourqmVonl ne pet troll Jedi dire ici, à lPavantage des municipalités de cette circons-
ir ulincet la grande importnie, de former de Ionne, cription, qu'elles ont fait preuve dle beaucoup die zèle et d'amour'coleh: aunSS les parous qui Mn tr le raprt n mp uoyer lusor le li roqî r eu se eoisant pour L double et ièniue pour le triplede"& snsiieurs o n ii dst ittltrces capab ont lieu 2 e retjoI eurs e rts iPallocation e et beauioup dire nri ir faveur.

des quelques legers sneres Ayels font Pour set' les proculrer ja déjà repirésenté, dans nlies rapports prlietJ niéceýsititant aitnplement reorpensees par les progre-tsde leurs enfat. qioms oevu u eporsqi efi eaqe4i
Lescoiôadei ci e D orchlester .Comptent aculeet nrabe, d'a metrPero èiltif. 11óatdjàa u t ro7511 enfrats fréquentant luis écolese qu(ui fait nue aumtti on;i minimra e il dimirnne ouro chais muniijuité eèIn pabttiuirop

ur ls primes spn oa dei a ee186Inihque recL!nývemem en considération de nouvelles paroisses, tie
Poli Pannée l8éo.n e n n demaint des rieilei ýLoe -- m ni ne

clomiprentiir pas$ toujours celle:mlesuire, que rend mipnal
J'ilhonneur dIo, vous tran-smiettree i rppiort suivant aur le chaque rcseencroient ltut b)OnnlemenIt'que Le gouvernemlenit

écoles du mon ,diitrict dnsetopouir Ianneo 1862. retie Petit à petit ses octrois et qu'il inira par noe rien accorder.
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Je crois utile de faire ici la renmrque qu'on accorde patitt de élémentaires. L'école modèle est actuellement sons la irection
bons trailuin ts aux itstitrmurs qui vnt le diplin piuer aend de Mle. Chouinard. Li autres éculessutieen aux besoit' es

lrie' u loIr écolei mlodtlî!s, aini q Iun insîtlntives îlèweo îillerepitronileinenit
pîi~erîrî-I ; inis I 'e t ipa' de menw des inittu 'îeco 9. J nir-l esite dans cette municipalité trois écoles, qui,

ééelenr'aires. La concurrence que letr font les ltt tutricesqm ot ntre 'ai i l'n' .îéritî v it
ont autrefois obten avec tait je faeîihè tent diplôme les butrea norable. Li'cole de M. Langlois méritntl bmi d'être coiuîplu
des exauinateurs, les iet dans Iluntipo-sibilité de toucher ut Nalaire t nombre des école :odèles Les coniilîîissont tItt ' e èem
iriprtonitné aux services qu'ils rendent. Ctlle mruniic'ipaitiîe eune petite parîots' qui fait lutioîiur ài ses

J e t' dolis pas oUettre de dire que l livres que le gouverne- i taires sa ires, et gqui tu néglige rien pour l'avanteent tu de bs
lteitt a h etn r vuit accorier en pi x aue élève' qui monenetit te plu coles
d'asidnité et d'pplti' ont produit Ieos plus heureux résnitat.

Je vais mai enant pa.ser en revne chaque tmuti':ipahlté ei par- I10. St. I rîçîis.-Cintq école-, teutes taires, ftion ien t
ticulier. lanis cette mlincipt lit : el,' soit iedioiri- Ji y a ihultNa cee

paroise titi covt Soins la direction des i evleeiides Smnirs le la
1 euot-Cette mluilne palite. poýsse troi écoles, ilne :uIbt

école mtodi èit et deux école éélét enritalre. L éecole modè , ois l Ci It égat jol. i t le ói t it i dieu'it I e loeti n' ir e. l t rt,
direction e M. Legendie, fait honnetr il ce monieur, qm : a re.ssi fir, t ords pteéitî le la r tncipa lit e îan) delà île tottte ieiîraice, et qi, a e 'te tomrce, dtn er tl

l'in>ti ction à r< ie cent ev es. L.es îleux auttres écoles été- i. St. Pierre.- Soutitit te éole init éle et t rl éce, s élé-
metaires :out auissi bienil tenes et siîtliselit anx: boin'îîis de tour. rrenlttaires. L.'écle mlo tttò! a té, polir l Premier mteste de la
arronrdisieîiet-. La loi Le létueatiol fonctriote r iaiis Jl't'seuIIe ulttuet', sous la irectin de M le. )ifiais : le, progres oui
Cette pîeî tit Municipalité, qui jouit il piéent titi plus grand al e. été bien tt faialts. I s trois a i écoles ett itirig'ees par ite,
Les cormtn is-aires d'école molirent de la boufe volo-te et dit zèle. tittries capables. Les mtusamr rontret le pilit grand

M. Clis. Letellier, leur secire- orier, ni poèle file bonne zèle poîr le souti le leurs éoles. Les Iivre, et le coiues île
édu at ion, I h. aide eîlicacenrîttti 'accipliumet deLeis a.l cor p'ration it bien tetius.
devoils. Les livres sort bien tenui 2.St Thonuas.-Cette rn e aiiióait et huit écoloe,

2. t. Mlichel, (viline).-Cette munici al it a titi collé,e s- ue est une école mod éll l s .pt itre ont cienta e

triei et une aLatémie ilc filles. Le oliece est ous la ire r. o rdlui er on n a r îles inîtirtrns c aites, î r

M. Dufresie, ur a lait pretve ihiltò t le beaucoup (Ia'ic té. t c. Da:et in a tat fare ele loe riemrrra-
Ou lii a donntué prii auxiliaires trois atutres prote-seur bles a ses ee r os pres de éi a n'elî nsgne, lr'iadt-

lacadétiite des lilles e 1 thri_-e par N11e. Laioche, aidée iune i ie des gairços est ternue par le: Fière- île la Dictrine Cli rétinile,
rmotrice pour la partie éltentaire. Cetteintitutice, qui rtne gn eierpnt a vecbe neo u uccès. Cet te pla roe' a eî clii
fILt qe prenire la diretior (le cet établisorment, a comnence tne la Corge tioni; il est bie fîe

souts les plus heue ux auspices. Ces leux isttuties font hon- mre es eces onbiaires, ti y enleute i an lus le
neoraî v illaze do S. Mlichel et airt msiets out su, par leur l i cotipies soit et ordre.

zèle et leurs sacrifice, oiliner fà cette pa roIse e le p ur les autres 13. LGr e.-C2ete isle obtintil y a quegnes année.s,
de inoîn district. un(e écio eéi.iée le g tsle a, Glriest le fi s ail partie. En

Les comptes sont bien ter us. on queice îe la s'épprsion, té deriier, d' la Qîtarantaine,

3. S. ichel, paroiss Il ya dans celle municipalité trois qîti 0 i'.tn ti]rîtée na r les en a t s ut t a
bonnes écoles élémentaire,. Celte du qutarrième rang et tenue a été fermée faute d'élèves. Cotte école n'a t en opeération que
par M. Defsin, qui eiseit-îie de pui i pusietr arnées avec appilica- durant six mt1014.

tion et .tccès. Mlle. aluffat qui tient Pécule île la troisième igle, 14. I4e-ri..Grules-Ctte municipalitösoutient avec zò!e
est tr-capable et a bien réus i. Les commissaires di cttte mu-et succs diu éeoles dont un est une école motdèl, ses la
Iicipalitó ô'acquittent bien Ie leîîs devoirs. Leur secrétaire-trèso- direction te Mlle. Puichainî, gîti eei neitr depuis înt grami nm
rier est le mrième que celui dt village. Les affaîires intinètaires tIC bre dannées. Ctte demoiselte est tr epabe : plusieurs le ses
ces deux muitnicipalités sont dans uit état prospère. élèves eiseigne:t atjourhilliii, et qiglqnes-ities avec succès.

1. Si. Choares.-Neuf écoles, dont itrue est utre école tmodèle et 15 Le Cap S. /gnac.-liîit étoies fonîctioitieînt dans Cette
I'autre une école srperieure de filles, sont et acti rté ttts celte runicipîlié. L'école modèle iti village, q ui est sucs les Mîins ile

paroisse. L'école modèle e-t actlnellemrn:t sous la direction dei'îl. ile Lachaitie, èiè've de l'école nonmrle Laval, est tiés-bie diri-
Huati,elév ie l'école normale ftval. L'cole supérieure île, filleset gée. Les 'pt autres o lît médiocres, maîs uflient aui he-

dmige par Mife Cutre, gni i iseigie depir pltmrs annees, soin s de leurs arronîdis en onts. Les commidsires le Celle iit i-
et guti a formé à soir éco!e beutcourp il'iistitutrtwe; elle a meont ré lit se mintei ilet ien disposés Le regisres et les
beauqoup île zèle et de dévouement dans l'accomplissement le ses livres île copiites solt e nodre. Il y a eu progré évideit dans
devoirs. Sur les i autres écoles, 2 ont fait faire des progrès satis- cete localité de ,is iueques atnies.
faisants, le.s 5 autres sonît médiocres.

Les comptes sont tenus régiirement in. Iset.-Treize écoles sontt cru activité flats cette mmtrîici-
5. 'St. G'errai..-Onize écoles fonctionnent dans cette ni ici pMlité. L,'éco!e modèle est sous la direction des Fières île la Duc-

palié. M. Larne, qui a obenu i titil p lôre à 'école normale Laval, tri e Chrétienne. Oit enseigne lanis cette institution outre li
dirig depui' tnrois tais 'écuo motle dut village. Ce jeune ta- sciences ordinaires, t'an la s, le dessin et le ch t. L'acilente

ieur a fait preuve Lie capacité et a fait faire des progrès a ies les filles est tente par Mlle. Laiguedoc, q ia tIr go r vec succes.
élèves. Les dix autres écoles sont médiocres. Le secrètairt- es onze atres écoles sont botes b enrtns, annonî clles dl
trésorier, M. E. Couture, tient d'unie marière satisfaisante les Mlles. Clotier, Boncher et C. Fortin. Le secrétaire-trésorier s'ac-
livres de conpteu . Outîe ces écoles , St. Gîrvais possède un quttfed ses devoirs avec otdi et regilarité.
couvent sous la uirection dles dames île JsuMarie les progrès : 17 St Cyre.-ll y a trois écoles dams cette nouvelle mitni-
y sout satisfisants. cipalité. Tlutes trois sont tenes par des itsltirices capa-

6. St. LIzare.-Soutient six écoles élémentaires, mais sufii-
eant aux Lestiiits de ses divers arrordissements, et toutes tenies
par des irstitutrices munies de diplôme et assez capables. Les
contribuables font de grands effort., pour soutenir lenrs écoles ; ils
sonrt généralement pauvres. Il est presque impossible pour eux le
continuer de ontenir le même nombre d'écoles sars toucher un
octroi supplmentaire.S'il est une municipalité qui le nérite,
par les efforts et les sacrifices qu'elle fait, c'est bien colle.ci.

7. St. Vallie.-Cinq écoles sont cn activité dans ette unici-
palité: elles sont toutes élémentaires. Il a été établi une école
de filles ai village. Les commissaires sont plus zélés que ceux
qu'ils remplacent.

8. Si. Raphaël.- Soutient une école modéle et quatre écoles

es luie d'clics iLa iis de diplôme. Les contribniables, généra-
lenent pauvres, fout rî tin nolnts des sacrifices réels en faveur de
teurs écoles.

18. St. Jeat-Plort-.Joly. - Cette niniicipalitó sontient dix
Ôcoles ; %nte est untre écile Irmodle et ientf sont élémentaires. Mla-
deimtoi,îtlle Létournean, uni ilirige lécole modèle' fait très-bien.

Les autres écoles sont bien tertes et répondent aux besoius do
eurs arrondissemetls Les comptes sont dans tnt ordre paifait.

19. SI. iubet -Cini écoles seil en activité dans cette tiu-
nici pal ité. Ces écries soit tets tenes pair les islitutrices capa-
bles. Les conissail es sont pleins île zéle et île bonne volonté.

20. St. Roch-des-Atnaies -Soutient onze écoles, totes bonnes
et tenues par des institutrices pourvues de diplôme. Mile. Langlais,

ï
il,
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quidirige l'école I filles le ése et M le. Pelletier qui tient et la eire ne rendait pas encore luisantes les briques grossières
celil ba du bord le Peau, out tiés-ben fait t ritéet ue dont les planchera étaient: eu<vtt.
mention honorabbre. lndon, qui d ri. l'école îe ta faduipr 1e a c ndnt no deu tident hureni da cstrites de-

fut f~dn'rets )itOt s i-a hul es ééres, :uitoît e n Ir i teies; de y rrouviet est Pum t otul, fre etl hpt lu
et vur mmmutmîru banuett.i-' Hl unt à rîiet quiil eu Moi Crs cîîiteîîetîet de la îîîstiorî, la simplicité (les ittonîts, et les satintes

ct»r.iit,î tficeýiativeriiett -i* l'école du motulin, tenu(- par *î'cîîî
îC n Cî ùt e r e ivm e t e c o e d u m u u h n lte n u l a f u m i l l e y b a b i t a i e n t a v e c e x , el tai r a t l e s m u r s
lile.~~~~noe C lu e.nh lun!brilnt et céleu t ee. Ce ub es ape ant que

co( dancr. veu in cma ère etfnt, vous ramener i a simfice tustie
d'il y a trois ou quatre sièeles ; inou, cettes nouns saîirîis à utno

tréit e elt o!, Iunomie vous, j'admire et 'apprécie es progrés
croisatits.de l'inidutrie et du cot'îfortable, et je n'eu veux tille-

bilme i~ 1h og;r iquei< nettîno à Pai l' avoir, àrie sa tauuette cicatrice, trit t meforin
aumour de lon. Je trouve très-avantagieux qut les maison-des

De la Politesee et di Blln Ton, on Deroirs d'une emit C ien plh iimples part tliera soienIt îlevette cent liles es, pr-
rnaonide, par la iotse l robjîka; 2te ,l ition. l'a ris t O.- pres ,éligantes même ; que les te-its de la iociabilité, n nous

)iC Ili 1. Agr et des Lrcuiîttions Vicieuises ci titer, tar le mNue toiçart a nous produ refîis au deh ot nris ait tris aus i
ntirI Irt de lIt (rersarina point dIe tre (/Arétien, ir h da ns le en dl rtcev'or ai cIaque istait Une vi-ite et aient flès

.1 Pluguet; 2d'e V lite , r3. 18 a .- ll Ca'it lié dans ls lors exigé, cone titi devoir iniîsîiié par fa irt arrandtig-
Concrptionu lar me ume auteur. mient et tne propreté cMa> e-tiefs. i ce qod jr votai î, c'et

lO a t dte d' mip r plué f t' que cle qti con-iste ne tus ces chmm i ries cages pintes et s en airées où ele
conifoni l'durationi avie P'intreetion. Il y a, litos lIm les p a lsste tut int tes trois quirts de soit extrce, chaque lemme

mihetiut" ntit ire oule' d'fhmmes aqez inttruis gniiutiqutint ut intodire ce pir et 'elest. reflet qulie no ulttililmeies sa-
d'me biue <htrtion. Si lem fdl ets de la battue éttuitioii /aitlfaire arriver jutsqu'îauî ceitrte île leter- bntittut' et iautsleres
ri' touveit smitout dieun ltit'cti religieuse et dac U lautr J 'y vouirts -oir le véritable nairress' de tuiseon,
P'Culte tdes principes sur flesquels elle rrpo'e peut ji'uu un cer- de MW" Pres /fJunul et not pads bliants Cieaunx uip,

tain lomil, s cpeér ci u atrait ritaiué de ce tôté, et les at que' uie adrlrer leur vix et vanter leur plnm ge,
peresonuis mte les inieux élevî's îecîmun avoir lesoin de > -dit -'e'ttnn:yer ilants le calme tii chez suC. couine st le et l
reminorer pîar a etu'Iire un jép'tes uIn leur a dinlés dan tc netit pa is asez pour remphir titi crinr île mmtttte.'

te::r ontesse et que d'uires procetpatirs ont pur quelquefoi: ];tis le cioix d'il appartient, 'atteur vet tiu Péîonomie,
letir uire pdrî di vue. la comiîudité, Phi e.soieit l t

abord cenultées. Des peonnes
Eu lisit leo dvrag' dont les t:res se' trouvent ci tête dte cet for entendues p'élerlent qle le prix tu lnvrr ie t tamais

artihei, el <t frapp' dell ialogie gnîri e\ste et e n ilît dépasser tiudixíime dhu revenu ;voilà pmr Pconnii 't i Pon
bon in ett fnît lle e e ma'nes fonbntua's du 'hris- Se ttiruai obligé Je dépasser cette t gle ce qui pet un le cas
tiati'n, (Cte anaogi ême va mme qîeqgtefi liqi l'iliitié. P lAs radec villes il te faudrait Is ai rmis le faie par

il Iite aux ttres ce que teus voudriz <ie t u bons fiti est pure o-e tti, ce qui seraitnue dlpete fuie en pure pette
un efiealse det b ts les u c qigissent société chré- mar, a tmo e se r e r, i tn pourtrait teair sa riai on sur un
tienne, depuis les loi.s civiles et criminelles jutsqti à celles du la pied tui répoilit att local, et alot il y aurait tin mauvais goût nidi
politesse et tit savoir-vivre. Si l'hmmuec, par sa inattre, tend tont- ule lans son in-talfatioin.
jours à S'tilfranichir, ti plrofit de ses passion le la lile pet fo- L'exiosiio est litne des principales cho-es i coiîiiérer cri ce
t ien qui coaiste d <i rer son prochai comme o- nme, rien e li rep r i 'y re. On upée MI à me di"posititn iappar-
luie cepenlant plhs foltement lte ttc vor les iitres hommes teitnims qui ex pose les chaibre. où 'uIt se tient habituellement

unr cntr.airement à ce divin précepte. I suit de là que les ai v'nt oi auin itîtîl, par titi granîd feu de pliolt. (îuu de 'heinte
rèijles de a c 'ilvhé iodere pro-erivent cn toutese s l'ip 11p teu est moms .lait ne les rtyitt- :fuioleil, et mai ns e5t obligé

rence Ir Posne, die ienvi et du lois les inativis instinets qi de one de ehaleIr allificieile ni sa maison. miusn s'eu trouve.
ieîr fuît cortége. Mais en Vain s'eflorcerait-on dlétie fidèle aix Ilien Iest lit p lagereu, pour la antité, que rltbite'r une mai-

forrneiles qui ont pour but ieL'xpriner. ot, pour mieux dire, de sym- sî nnIvllimet construite. 't'îe pièce où Pa coelhodit avoir
boli et les vetus sociales si on ne se pôntrait de ur esprit. l j r irect, les alcoves, les cab in tets obscturS, ouit tut ,ains. La

Sans doulte que les uages et les tinières î'Varient Vuni pays à lutière et titi principe vivifiant.
t utire, d'une époque à titre tire ; triais, 'n les examinant île La propreté est la première toîlition du bon t0n et de l&énaince.

pres oni peut, tout ramenîr atu Même principe, et l'i trotvera, Lordre, sans lequel la propreté est iitiilossible, eut égaleient
dat lates ces closes rmis d'arbitraire et plus <e siu e et de impor ta t.

logiqune tftî ie 'ia gui erait d'abonl. La inaison, est et quelque sort Iesi n (le celui qui Pliibite,
Aist, bietn i que les livres dont tors allons donner une anilyse, t ehitun, in y entrant, duit ei pouvoir reconnaître Phôte. 'Ayv'z-y

nientt été êcrits pour rie eat de cite ditTren t unitr ien que el', dIt notr auter, quelque chose qni inîdique à ce visitetis
ben'îoup d'usaes siti vis anujur'hi eü t"rance y ieIt été ttsbi'ls s-ont vos toûts, vis convictions, vos habittIes. Quelques

ncpi.is que totus avontsté tsnOS ave nu e tUn abluitx reprodilitt les Suvres d'artistes c'élittis. quelques
nièie-pattie, ou' Dil äé remphiés ici pdr des hadbittnes eipruttées livre-, quelques grvures, îPun cractère cmrae il même relieeux
aux iptpltuuts au inilieu detquellis nots vivons, nlotes en tint seraieon it à leur placet dans votre sualo."-i ETur'ez-vous, ajoute-t-
veros pas moins, dans liaque puge de ces petit- volumes, quelqute "lit, de batnir dJe ri ita soit lotit ce iNxe a ef'et .qui tientt à la
boit coneil ;î rêpleri nos eur. Et éin. sur plusieurs puints. valeur ilntnque des objets plutôt qu'à leur beaut véritaible.1
quelqutte a é.tor i Nrit pa maxime : t Rome omme d Roe, i n lu Que votre amnnteuleent soit simplei et eonveinble l tmême

atrit aucunt mal à reveir iux îisages ne nots avons abandonn tem inps que la natière ci soit commin , tais gput' la fotrmte etn
putr d'attres qii ne les vant piint. Mais cela est i'ianttitt juis -oit aicise et distngée ; qui tout soit tei bon qint et rappelle
dbilitile, toute Is, que la promue îîrgle tu batn Itnl e' d'évitez Vidéte de cet aire, de cette artniei que l'espritu'ne et ta-l'tiffec'ttita, et que toute deroniion aux tsages rçs tat s le prsee que Diu e a fi un de ns besoins les plusou n'oni vit, qutelqu 'en soit le motif, ressemble beaucoup a der P"ffee- profondsce home uedieit, en ui itîni ens ieoitu l. liteu
fation. ' trfoînfs Llioînîte d<ît crit certaint serns, inîiter fi Ci il ur

tan, p o pilquia fait fout de ie et qui avec les matières lis ptus commut-.iony prendrons po r cr ro de ret mis eve Id prmer livre de ne$ produit chaque jour les effetu les plus merveilleniv. - l'es ru-Mdu Drohojomka, et nousé y imeralerons lue emnprunts que nousz vres det- Dieu se dilinguent Moules paIr la médiocrité dle Ia natièreferons aux trci tatres volumes. et li beau rî lu forme, Ce n'est ni avec Por, ni a vec !aenî'ît
L'aiteur, qui s'adlresse une jeun personno prête s'établir, qu'il a préparé le tissu si atieitx i lis dis champs, ont les vé-

débute par lui parler des devoirs di foyer donestiqîe. Quoique tementi dIl Salomon d i artsusuc gloire nont jamais pi atteindre la
nipécialemîent dtstints aux femnes, la plupart dit ces conseils beut et il'écit
pcivent étre uileos i tus les Membres île la famille. Le cloix Il itons Dieut, ei que i principale aletur des obj ts donti us

u"lgi est la prem re chose qui 'ocupe: nous servois luir vtieie d la perfection que voteus lur donnerei.
if Nos bons aileux t' logeaientdans des miaiisons étroites et somti- 1Voutre uxe n'rtc n de choquat pour les p vres, rin d'inqu-

bres I'escunlier était tortuei vet grossier ; les vitres petites, en- tunt piour votre cîoience, rni'nt dte e p r vttre esprit ; mais
ch fssées Inii du plomb, ne laisi nt pénétrer dats las appa rtc i tornera, au conraire, P'avanloge des ouvrlers dott le travail

nonis qu'un jour ternio et doutoux oti gnoruit l'art du parquetago, aura donné à ces objets tout leur prix, et ait perfectioniement do
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votre inte Ilicenîce, et tntretenait en votse ette pureté. cette Illi- Boston, février, 1804.
catlesse de d oùt, si rare eu urdhut e ent nient dlu b l si
precilut, it doint tis peuit tirer :aist ire plit pour li-lets ino ei(t : Lte tif Wih tilkIun r'ctt lby nît ' Ticknr
rate le la vie, car il ' a un zratl îappoit eture le beau e i e Ier

Piton .dinis t il le beau: li tpielideur (lu bien. It coin il' le 'ra'ot t fat us des éeriinina les ls lmlires de l'mér ne et un des
vrai et le beau sont identique-, teit peut parnpred h r quels liens is connuils si lt'iranger St vie écrite par son aimle et concitoyen, le

iimes laumour dii bien et le tzuût dii belli mot uiio daus l'âmie, iIitéraiteir cTick er et lu lis grand intérêt. L.e vltuime pue efous

et qutiels secours iiiituels ces elii sentiments oiveit se pnèter. s <ous es veî: eat iniprïrué a C ii luxe et lie élogance qi riva.
1ltu d'une fois le ectacle dti beau a :tii pour éveiller l'anotir li-i ure pluis bl<les plitîcaltii4 onse I r l est orié d'un por-

l dieiqeî rie erait et etld'u griind nombre de gravireo la&cSinI', ete,
ldu bien dals unr ime que le peeav et fletrie ; et accoutu n nt La biographir est une des grandes îains Ilittraires du jiur. Le

es sens à percevoirie t laid un groater ndpose le cœ'iur publie prt tellementavide di t ta ils i.ur lit ti', intimu lei limmmles
à aimer e qui est iniiis. le lte Ie, que les irapei beaucoup in doute par aioir de teur

L'auteur revient ensuite sur Is preniîewr ca Ie * q'elle a do t éiersnas peu aui pour ilatter le goût public, oint I l' iurdl dis
n s tPorei et la prolreté. Si la iîîaîirest- dle uaion le peit fatiis et gesies de leur hirois d'isnoe miîii' qtui va togîjîurs et, crolisant.

voir à tout elle-ién'me, l: moins qu' ses lu iques chet b ous ce raitport, M. Ticknor n'est resté r arrière d'<iiicin biigrniphel
qie Sons (pil est ouvert tiur leur coitLdiilt. 1lis pourquoi ne <on- ilusflram, i5 cL iltuc lesurt. point. Il il cile ur

ieiait-elle point ltiîime VAi ei ltv n nul chaiibleL o <x e l.mie iiiiie q a l uiiai t û Precniti et Ioeté avec laquelle
l iis i sl ddivi -iLur per j ur, heure pai biure t'ut'S IeS L 'IL'vd cti i ew.l îh raue -. ie! maliv i et ibricu' P'roett a ru, elo]iinie 'Thiîler ry< in raels

inerne qne de sonner pur li Ieîîtiîne de e nil'.îure' ? ll ne t poit inrith L.idn b a' nura apr' av<ir perdu la e et il y
titi reste que tauour de luiee Ita de tliî soit evei iisuippiih*ll aure dans sl 'tdesdran, wlaîus ouCrer, <q pr un a e il
yran drnuestique. Si elle ut la iîanie -i ò ' encombrer si n remlane avve b etre éeiin fouiçuiS. Thierry- du sels. diciait

balunt deun foute de riens éteant qu'ele te prune -ui elle. us re vott écrituit à IdI el'« uppareil iIu<veaa I uptlL
rnèrneouqu'elle erléyi'gse atiuxact t-ci.ent iaeun r plufére les Ia . notgrihe Pour Se Fervir avec avantage ILI vet ;Iret, il i i

serie4 que lnî l~it o-usnime, les ulita chie mîvr'' neLl t excelleLCniite u wiiitllI< dent il était dou care, 1 e t îlîiiW, canr ce
ques a to<lis les air uienti. Elh conSeîle t.- ei îleurm de l tire raIur, et dles corrte tions et le ii "îi (pis veu y
et n Voit rien dle plII joli>l'ui 1telue iaitisn, de hus- i raie recourir Rjit L'oint <otr a ein de Se mettre t.illustre i l lilLlil. leur lun

que des jatdiniëre bi n renpie.' de 'ii farý IJ Cee h s va ecor r noie b ographique de Irescot, voyez outre jn iaxii. ntr;hie du
11 sa ami. Voi i un li:e qui a sa raison êt e dla jt învi r, 1'

qu'ast tie saurait blûtier. Q lueina r., t4.

(A conntit î<er 

IilltIin les PIill(catons et des Ré n'res 1ion
1 ' ls (,it e s.

Paris, février et mn
L'Ecooin'sTE Fnasçasî : Cette importante revie contimiie à s occ lier

du C naidt ; une de ses derirues lihrioinS fii4ttit lta sutggestiLt (W de' iL-
tabisseneiit d'une lgne de steaniers cii re le Illavre et le il i b: el le
contenait aussti un nouvel article de M. |Raiettsi sur nos itiires iolitl'
ques.

ÈZ=Ens Les lectures de Maalme de Sévigné et ses ugements tié-
raires, in-80.

Tmt Histoire de la littérature ang tisc3 vols. in-So. Hachette.

UE.Auvots : La nationalité dii Siesvig; in-So. Deutt .

Gitî:oint : Le conflit Dano-Allemn , jgé p ir lihistoire ; n-sio.

LAX uT ert: Jhaniaai , iscènes de la révoluitîon polnaise n-Bo.

Fiseqts Histoire archéologique et descriptive de Xitre-Dame le
Paris ; pG in-So.

AtZ.DEY De J'enseignement irofessiatirel et (le son organisation n-
Bo. Douînlul.

JlAunTiuÇn:L y:Erreurs et mensonges Iistorjues ii -IS. (2e série.)

CostsrTrAT :'Anériquî' telle qu'elle c-t, voyage ai ecdotiqiue le
Marcel L'onneiu dans le nord et le SiLd des EtIats-unis Escurioii au
Caia.lia, par M. Ocair Commettant; i-tBs. Faure.

RIcIstorIt Goiee ses 0éungires et Sa vie, traduits et annriotée par
M. llenri Richelot ; tome IV. in-Su. Ilcizel,

%lonrtLu L a politique françase ci A méritue par X_ lIe:gri Moragu
in-S. Dentui. Ce volume î'st su ni reproduction l'une série d'articles
publiés dans le Corrtpendn, et dont nlous rvons déjàa etntrutenu nuios
lecteurs,

DQt Notice biographique et généalogiue sur Duquesne et san
famille; grand im-80.

Londres, février et mars1 1861,

uesiiny Thre Danes, sk.telced lby thiemiuselves, translated Iy Mrs.
Bishby ; 3 vols,. li-Bus. Penîtlay.

FonsYTit t Life of Marcuis Tullins Cicero 2 vols. in-So. uitrray.

Fo'rr.escc Public scheools for tie middle chusses, by Earl Fortescue
so. Longmnan & Co.

uTrtn Mt Travels anl ailventures of in oliccrs avife in tinda, China
and New Zeiuld ; 2 vol8, liar. sint îard láliukett.

Titur. : Eastern Europe anuI Westeirn As, .politictl and social
skotchcs in Rutsia Greece annd Syrin in 1861, 62 anî 63 8o. Longanitn.

L Soli: s La livrisoinil de mars dte Cette Ilultication
CniltiitI lt fil es impreis de vyge det t M tosraea, des Verr de.
leii y, et deux lettr5 erites de htfielguy lne nitillet lutre

aprts lbt e de i1$ 3,pir M Chtrlies alogret, als lintInit aier
régiment toiiiiie dit S-llie<c a e cosous ceü<' de

ns< coqîLerioLtr-s1<1ig'S,.entI desLL' iI.I1 ttm nsid st Cettenatu ie îe
te conerver pr eiusiti, et même I vles faire publier, torsqu'ils n'Y

C ile L ai', IjLetion. El gécé ratl, o ne conervte lrs nusez dan eleî
ftillesies seItres et les corresp.inLc qui snt ceredant l'hi:noie

vrile, naiîte et pitoresque îles ééneints et des sin d (le ebtiilil o-
nlil.QL (i.de vieux piapJLIiers, bsrochtres. lettres et gzetItes ont ét" dtchitrés,

qui frunient aujourd' hui les délices de ios.écrivit îns et de nos antiquaires t

RItsr : Noiie sur tes lntes de Micliiux et sous n . 1 ge aîi Canuadia
èisi < n, àP i 15on journal trniiiScrit et dI 'atres docu-

menlt inédits, par M. l Oril' Brinet. 44- p.
M. li iiiet ii déji publié, en 180, t e brochur' sos le titre de "Voyage

o idr M lîbax en un a dont us atvostî rentul! compe a nus
lecteurs A cette époque, I'nauteur n'avilir pas vae i l'lerlier de 3lichaIux,
it i*tl auit pas encore enl icces tiru journal inuiscrit de ses voran. ges. Oi

conçoit de Suite cI Ilte ces denîx surccs atU(lles il nt étt ln e dle
puiSieroLt di ajouier i' l'intérêt de s i preiier travail. Cette ou1velle
b'rou eliet sit donc, comme il le dit heii-ie un sur'16int ilu EtFora-

trii'd-eerl'ana M icluix. Pr ce moyei les iotaiis'tes c ,dIshi'i
pourront retrouver lesJi mtaes décrites dans cet iouvrage ; leut estvitis
étrangers y puliseront de renseigneets trùî-.iiler's plir t'étide de la
gý.ographjlite botanique, et tout le filosede (les détails trsitrsat sr

cetLe partie elle pays 1111 S'étend deli' le Ile saiit-J jusilii la lise
dl'lhabldoi, vaiit' territoire dont lia tiLpograIphig te a peul pres inconnue.

Le pirsfesseuîr Gra.p, qii fait anutorité i pareille maièire, a publié une
notice r.falvorable'de ce Petit ouvrage dans lt dernière livrai ison de
Silliian' .Iericn Journal of Seitnr et f 'élicité son jeune coifière de
I' Univer,ité-Ltvial Sur cet heureu début

Maantréîl, février et mars, 1804.

Dlu:stsen: . Mii auilt d'e curés pour t.' bon gouvernement tnpiiliorel des
Paltroi5as5 et dles Fbrifuiiei iisl lias-Ci ad par Mgr. Desin telH,

atipel ntifs dhonneur LIe 8. S. ; I. 228 l2. Lovell.
lous avons déjà sur le iiêeiiu sujet' les NYoles dirr rss aidreses fi nit
tciuuré, par M. l'bilihîê Miiguiire, et lu Manulfiiel dies Pa<i oissr ct des Ba-

bef suri sittr M li ' tr a<i ' n
tLe travaîiil te Mgr. Desuiutels diffre île ceux île res 'devaiciers Pil ce

qui'il traite, tplus as loioig, dl plusiieurs questions le jurisp<rudeiice ecc'lé.
stistiue tul ont été oplus l noiis cod'irir'rsées dans ce pays, L'au-

teur s'est surtisit etlreii d'établir ce qui coinstitue, rliititmienîît uit
usvernen nt tenmpridus airoîses et des furiques, le droit rccléstu-

tie partirliir, itir îslii. ies idéeLs juificati'es nombreuses et
itulortniiites sont afiutérs a ce trnit é et l'ot dii tout lin recue Il vrai-
(etint précieux.

ltsei'itr île (le.ocini de lit Pro ingition île la Foli or le diocèse
le Mout i, pour les années 18612et 8t13.

Cette douizime livraison îles Ailinales des Misumonus uii 11i'c433 do
Moitreal nie le céde nullement en int 'rt à celles qui l'ont précédée et
dont nois avons ci occasion do parler. La description suivante d'uno
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visite des Sioux, chassés du territoire américain, à la colonie de la " Quelques instiants après, Stocseigneur Taché, ssisîté de deux prêtres,
Rivire-Rouîge, est extraite d'une lettre de .h Ritcliot, missionnaire à St, apparaissait devianît l'autel, crosse en mains et moitre en tête, irndis quie
Norbert, dans le diocèsie de St.Ilice Elle renfi'füie Cante peinture lci enftits de chemur del Saitnice, son la direction di lévèrend

bien a1sate dles !îuîrs sauîcva&ges, e't ralklbîI'lle les traits du même ['ére Illiicli, entoillieit lenellenwt lia messe royale. Les eeré.
genre quiin lit dans les ainciennes relaîtiois. Ce mélange de ruse et moules, le chont, tout 1fut beai, mailignillque taux yenx (le tous, llais
d'laudace aiec laquelle les Siîoux out en imposer, sous une feinte mitié so liut is Sioux, qui n'avaient jamais rien v'u de semblable eit qui c'eX-
une excursion menac;çante à plusieurs égard. 1 est bien caractéristique: a tasinienult i lit vue d'un Evêque iteni habits ontficaux. Ce qlui fut égîle-

lDé cidlémien'îc t, les sioux von lit dev'enîir c lia n ii lisi etn ent bien beau, bien touchant, ce fut l'élouiîente allocution que .lon-
Dréciments iltu iot deen céetlèbre:les ournlte' e 'penur lit en frlainçist liqueltte lesiux n ie durent rien comprendre.

autres, cerivons :duf.ilnnesota 'en occupent preque lious les jrr "rSa Gramleur avait pour texte Q re fren ert ente, et c"'
Péji, ils ont publié, sur leur compte-le longs arti plems de colère Ele profit de la présence de te lmrbares poiinontrer les irbieoflitis du

et de iienaces, Nous avon o mnie reîin, res atr n veiîmpeux catoicime et les maalheurs e lziréi e sou u ls le rapport tei-
pamplilet, écrit par un certin " Tiaylor'," qui prouve .pur mille et uni

texte adritteienut enipruntés aux p'aocnmîs île )avid, qie l'heure est i
vetine où le. gouvernement des Etaéts-Uni i exterminer Fanic pitié pres le SApirèt-crce, nu1s tanspormiies le Sai-Sacrement

toutes les nicioiis limrlbares qui soist enIcotre' sur sonm vaste terriioire On ans a saenistie et l'égle servit de salle d'embli. le Couverniieur
nious dit mêi it- que plusie'urs miilions du dollars sont dtéjà votre rior de 1a (CJ igiie le lu Dile , erlui e lit Colonie et 31onsei-
lever une nombreuse atriéèe qui devr, au priiteilps rrlmi pareini'r ntr ilreeet suintX a Sioux pour leur dire que tous
toutes l- rairie de lOuest et extermiier li Sioux juiiu'au dleir it'ylent hcurîx d tre leurs iiii, leurs allié., et pour les exhorter en

e ' t s encore f . h a s t p ru neru i 4tem p aa nte liis se re îî,r,' jusqu'c Se h-nt-ltîin fce ; qu'n avait
dangereuse et beaucoup plus difficle siule açoi(-nnît n o valenu- ai ponté tou. les prét.îîs l're le Gul vertement uli TYs puluviit leur
reux voisins En ittenaiiit, li Saious, qpui ne redoutent qie maitîlore_ faire, et qu ils lo cvié ait s'en retirner sur leurs terres enr toute securité.
msent les canons et les sbîldlats anéricatins, liont ilb conîainent le courage A mtiesure que l'intermrète tratdl1uimit, ont enenduilt, de termps à autle,
et l'adresse vî'ynglnt tiluil'illes sur leiurs leries et viennent jusqîedalsi ces' laluvienauviges qui îouîent des cris de refui ou d'approbtiîn

notre petite coliie ili faire enteire lis cluinis de l'or tri1mph. Ils suivant qiuonî répjdai : on i n à leurs désirs. Vraiment, il y avait
veulitInt>biluîmeit faire u ne ave in c v ec luiS Métis. Depui <p ienée , ch d'etfraynt à le entendre. liut beacui faire, un11 eut beau

deux Mois, leurs apîlmsmuleur èrniunent le calumet de paix dans le d ilir, ils répondirent tin défiriiiive et ave. cai ton qui n'était pas trop
pays; tout le monde, le GIu vernoeir et Moieigneir en i.'te, y aint li ié, niielleux :Nous ruimine partis pour nous reindr,-a àSit-Boniface et

e'i eign le pixl; lis ont dvimiandé i venir nrous voir en graid nombre dyissiias milrir rou, trucis .Ionci y reiirois." Que faire de' pIus
pour célébtro'r eiseIble la .oie di cette'niivelle altliance. En >iyle >at- 1ipour les irrête'r ? usr de viotence? C'est uit moyen comi!e uni loutre et
vagi', cela Vent lire qu'ils ont faiii et illilS shteidenlt cà de richeis pré. qui n'aurait pias exceivemet répugné a in certiin noinbre le lios
fents. Qui sait inòmîie fi ce n'est pis u prétexte pour avoir la facilité geis q eli:n'aterliet qu'un signal pour se mettre Ci omired'autn t
de recoinire les lorent le notre petite cloil alin de ici.iux nom1s uin q'i'ià la in ile juillet dernier, ces iiérabks Sioiux, ou iiique iuns
trolnper à l'ivî'iiir C'est 'îW'n cit. Aîiu.i lîr i-t-on envv' force des leurs, mnotén;crIi'l1t ei tice prairie ilsus persoinies de lit

cîîîîmîîeclitî, quelque ls'ilis et d'libilea poir lis Ii- paroiie du Cheval-lanc. Pourtant, l'hiver et le printemups dIernierse
rer de lossypicieithiéi' 't les déterminer, en litrlne inpr 1 oiu. a ne pas <ntre- ils éiaîent encore venius demaral r et promlnhettre lit pauir. Fliî leiient,
prer i ce elig voyage. Toit il été iuitile ils ait vrid b llumiet l poition ritait iélicate (n prit néanmoIiiins le parti le llois pieilique
venir nii lire eu po'rsoiiies lith le dévouement oil nonitlnt et dauiisit n lrni'r diucrs on leur annonça n iio'n accédait CL leus
pour tout e qui tie'C, l'ils niiéricniii. .p-rèius ti coulrt .éjoIîir il saint- ir 'oii voulait irimî, îuîr leur lolt ier combien ton les aminiait,

Joeluil a, ils prenaient l chemil eSi t- 2tonifac 1  li cu àr les conduire trioni lilemeit jusqugéi luit qu'ils sétaien'it proiosés. A s-
5 beures di soir, ils caiIpaient, au nombre d'p qipira.siengl-eInt g'rrie's sint viai tulilirr ' c s sauvages laisait reteîtir

et de vingt femmes, a ieux mill le dumien église. Je niimpr(ssai aiusi- T'égli e. Les Métis 'surtirent illor, et ipendant qu'un bala nomibre pré-
tôt d'alli'r leur faire visite. Je fois reçu lissez froidein'nit ;i cr 'avais e'i piiraieut leurs voitires pour cominire les Sioux a Saintl -loîiface le Ilus
la1 péréteItioni de le préentir A leur Griail-Chlie', qui est un grand proilienil't possible, afin de aie pas leur lai-ser le temps d'examiner les

poten toit ' et qui s'attend auer recpt île thus ceux qii iflbordent fll- établissements qui Se trouvent scr le cli n iiiii, d'autres leur olriaient ati
lut bien mnte soumettre a céréimioial, ialgré les 'faveurs que éj'hais e' ntomt îles itoiiritée, un cop'ieutx rel ais ci viardeu èclhe et cien pétinikanii. En
droit d'attendre a cause des petits i résensa que jilovais apportés avec lin muiît, 011 Ils I ri i cuiinie des rois liiîurracienît être triités en sembla-

mo. Je pix asinuñaihsi m'entendre ivec leur interprète et obtenir que, ble pays. A ai-oldfer i les reçoit lai bruit du canon dtcFrt-Girry
le leînélnemiini matin, is lisiiit unle pelite lalte à mîîon domicile. C'est et on leur fournit aboniamment aloi quoi iniinger, de quoi boire et de quoi
làt où ious ler, attendions et où nous espérions, i force de présents et le foiner. C'ust tout i ce qg'il fallait pour les counienter, tiussAi pendat les
bonnes paroles. les déteriiiner à s'eu retouirncer ur leurs terres. deux jours qu'ils y 01t polassé, tou'joiuis siîous bonue garde eten noumbreuse

" Le lendeunin done, dimanche, 28 titi courant, îi l'heure de li griadl'- co agniil n'hit fait que daier et elcanter, le jour commue la nuit.
messe, les Siouix, qui avaient suivi le lit de la rivère, ei îîrrivanu sur lu li sont re'uîtriis iujioirl'lhiui et, comme vous le siloIlosez bien, on letr n

côte se trouvèrent en flet' des deux Guvernersdeolinseigneur Taclé iulaité bon voyage.
de plusieurs prêtres, des Conseillers il'Assinibolt et de sept oit huit cen ts
vigoureux )lWlis île ma parnisse et de celle le Sini-onifce, rangés L'Ec lr C. r I: I. ccrn:: La 1 ivraison l ler avril contient
suar deux lignes, île manière i offrir une large allée qui conduisalit dilec. la, iii dln travail tré"s-copiîet et hien littéraire, ahîlus si f..riie, sur
teent ci li porte dei mon église. acques-Cartier ; elle est orîîée d'un pr trait dii célébre nvigateur et

" Ils ne s'aîttenlaient probablemtent paà tite ii imuposante réception. d'u l de sic iaison de campigie de Saintla tIo. Oi y trouve iuîssi
Aussi, au premier lboîrd, ils parurent qcelque pu surplris, je cr ois nmêe tne étude biograhique sur Sir l. Il. l.iontaine.

qu'ils eurent peur. Néanmiittoints, les trois grands-qcer, lui précédaien t
lic marche, ne perdirent pats leur contenance . ils s'avancèrent fioreien t L Revt: C1.Aetu c: les livrisuois de février et île niars nours
dlanis l'alléce (li leur était <llrte, le fusil sur lélacli, h' sabre i té, d ent I uite liu ronain île M. île louicherville; celle de li tulie dc
lic dlague ài lAi ceinture et le c.îuîois en limdoulièîe. Une plmc' phi lère Aubert, suit le luationalisme ; un article suit e Traité cli Récipro
hiibile <lice lia mienne pourrait vors lire tout ci' que présentait de curieux cité par i. lloyal ; le comlicueeut i'une étile sur li Destinée Paro-
et de Iiito'yable i lu fois, Palicet ude ces pu ivres saiviges sous leurs vidleitielle île li,ic, par M, 'Albé ;m d ; lPe reiis plages d'une
couiimies bizarres et variés, et lia ligure tiitouéii' île d tliérentes couleurs. I istoire de' la Cotumne dlehris eni C ar, r1 1). Il. S'nd'al ; lane

Celui ci, sous un uniforme d'ollicier américain avait les tresses le se très-irituelle esqiAse le l rt cuglii, pr M. Iloras m lit joli talei
îlonîgs cheveux garnies île pluilies d'oiseaux île proie ; uic autre avait li le chasse, par Ml. L1i et (les articles riiliograpique. 'ar MM.
tete garie dile larges qleu es le renard. etc., esc., cliez le plus grand T,seier, Adéaiird .ltrluier et de li'uillTouts ces écriti font hon-
nombre, parmi les femmes sîcrtoul, on voyait l(s oreilles ,'étirer déiIesui- neî'uîr A leurs auteurs et plroiiettenit à la îcouvelIe lcimblicitien unti briLaut
rélient sous le poids cIe pièces l'or et île roues dec pendule. Quelques - aveir.

uns inime étîulaiett avec complaisince le riches tmontres en or averc Il est à regretter que M. Roviyal n'ait point donné un plus grand
tout leur attiril de chaînes et de bijoux, portint des ctdracisIentiers déè-veloppiient A so travail su r le Traité de Réciprocité. îIl c tracé,
1'horlgc sur le ventre l'e manière large et habile, l'esqIuisse de notre politiIe .ommerciale

a A inesure qu'ils avanaiet nos Métis fermaient leurs cligs et lia telle quil lit coiçoit ucais, coinu' il y a lieu e nutti res où l'î suit
u1ili'aent silencieusement par derrière. Rendus il lai porte île lYu gise', ils ioins dis i uirer ti reriba magishi, cii cturit aintî ci voir ses conclu-

lle remirent le ilrcil'aeau inglais qu'ils avaient pour insigne. Puis je les sics alilippuyées suir les sItatistiques hclpcs nombreuses et pluis imposantes.
introt suisis is directement ii jubé où ils oe placerenit îM. Rovill atiet toute l'importance .Iu traité de réiiliciié et îles

lavec ordre et 'oi ils entendirent iSainte Mess avec in, profond avanutages qite nios en retirons; il ni ie pensu pis, cependant, acie ntre
recueillement. Nos Métis, eccièteient armés our hit plulimrt ce petites cnnree aec lus Etas-Unis soit, ur le tout, telleient livaitageux
carables de ucrierr et de cconteiux de chic-e, prirentt leurs îîlaîce's Ille l'on dolivi sooiicrire pour le uincnerver, cà tuites les cunditionili Ile
dans la nef; ensuite je lis mitettre les femeiuiî's sionses lus I lIé du ns voisins voudront lbien î;0ns ililiîser. Il nie croit pas d'.borid i li
îmilieu. Ces pauvres créaîtur,'s tcrinini sei sous dl'norms îupîiets qui n aiuice qu' n ni'iui raou l fît de tetuîirni'r A 'amiii état île clhosi s; et il

îoî' ient au debI le lo livre, -Car il faut vous direi quîi sil li ec'ei- st lais àic dlr' élin c'est lài ii yunkelu'u'r tiek. lues acutl gis
tiline îlessauvages in ilèles, lis femies sont regcrdées et traiées chez qCi'ztr aux Etcits d' l uiest;le trînsit le ises caînî I t il bénélire

eux coiutie îles bêtes ie sonne. ont illes aiui fontt toils ls ouviq'rcge tot éîvideniit que lit i en couiuiin 'e nos vsti pchris du golfe i
é iibles, oli tratinent tous les furdeaux, tandclis que les hoiumuîes ne lier- irociré auix binus île Il ilaritli'e lui font penser qu'on y r.gia dIera à

tont queo leuts arwnes et leur calumet, deux fuis avaent du hccher ce q ue l'on titut dans J'espoir d'avoir mieux.
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Mais, en supposant que le Congrés se refisa'it à renouveler le tittlé, MI portance future de ces ricles possslons de l'Angleterre. La supériorité
Royal penîse que nous devrions ci j'eendre philoopis elitIli notre de transit qu'flre le St. Laurent aux inicnses produits des i.haîelusix

pati Les inonniti qui en résulternieiit n seraient, selotn li, qite le *'tOuest siéi'ilité luis era enicore d'un tierr plus grandePti jaslliai
teispornir's ; lis augmenteraient nloire éiîergie et auilla forceaiioit ài la luovince be déide à enattliier l'Ottawai juqu'au l Ilutn,-et qute

it reier nIlleulrs des catiensatioiis, l Mire îchaatîge alu, et enc-or" tiu pourra j.%wans égaler le itîl dc' piE, -leur est arfaiteient
pilule le Zll ' on O mion douanière que l'ot iamos propose, nousi connue ; personne Ie' leurs grands iigocianis n'igniîore queî Qluélîec est
seraient funestes et il vaialr.ait in i-ux en revenir à l'ancien ait t de chiowvs. i de Siai lles plus près de Liveroool que lie l'est New-York, et que d
Tout ii coltraire, l'ibn.îidon de il iii ilérocité avec les Etat'-Unis, si ijour où nosî ports de nier ourrout it tir titi taux stiliui al de, feet océaul-

on nosis y frçait, nous procurerait elon lui des avnitatges imuoetants ue, New-Yoik aura IL lutter contre aise concurrence formidale i leurs
Nols citons sttie cette partie dle l'étude de M. loyal, colmie étant puiissaat's comipgnies de canal cinnaiiet t réci tout ci-te il
aussi hardie qui'originalte : sa joste valeur. dVilà pourquoiuuh ré,étn, il ce fait tant de btuit

IA ri gne l, piarnitre paradoxnots irors l ilS loin et nons ré- i Nvw-Yorkl et ailleis coute e Traité -le Ré cioi Cli dtel qu'il a' -te,-

tendrons que l'nbltrogaîtion le l'Acte de 1854 loin d'être désastreuse eoilà pourquoi ou Udire avec tant d*ardeur vin tmolilier essentlent

pour nos inté'te, nious cela des Ius utiles. 'Pourquoi ? parce qu'elle lus bases
otius forcera de lutter et de ne compter que sur niouin-iîiics. Or c'et Jrtr-.ar Etci:os ns M. Ro: sur les langues suiivages4, par N. O.
par le travail. c'est par la lutte, c'est par l'énergie pii4eéei dins certinti'es : p, in,-S, El Stiécîl. Prix, 12 cité.sintions qu'i ti pay e forme, se dévelop pe et marclle vers l'accills C 't liune im resion un trè etit nombre d'extmplaire c des arti-

semnti. 1 de ues destmiées. ces si qui ont paru dans otre journal sus ce tit.
Lia ieeslvité est mère le l'invention ; et ila'est-ce que l'inventon.

sinon 'nduiti les arts, II. travail coniini, cits lin, lea Iri s de tos lln:t x :AiIlyse dics lois d'enrgistrement suivie d'unîi appendice
les joura ? C'et l ié cessité qui torcert le gouvernienwint de chercher a coitnant certinilies obuertiots r les défauilt et les Iacines' le la loi
prévenir lis utieî de l'abroga loi diu traité dans técitioé et l'lv- d'enrvgiirementi par J. A Iliervies, réritrateur du iioé de Terre
ientil des travaux publics de lia proviice, qui inanquent poir imprimer bonntit i i-120. 1t0v I a c, et Valieî <
uitai pisant ecor ti commerce et tut tralé Lia tiécevité de pa er Notre tegretté Jgeinche, Sir L. Il. laeFntain avut pulié, en

nil dcouvirtes 'robables dut revenu, noua teru ca outre un devoir de 14:t2, i tun livre sur ceste tatier r.; liervieu, comine il le di ent a judi-
clerclier à reinouer ailleurs des relatioîns. cieueentin point voilu refaire le taietîl de C t éminent jlin iCon

l ni dirait ai voit l'ignoraice presque absolue dans lagile virent les suite ; iaaif, comme lu loi d'enrégistrciieit a été coitiéitiralblettienit aliug-
quatre cinquièmes il dentre nous sur les resna iMrce, I l plation, le con letée et modniliée, et qie de plus l'édition de l'ouvrage die M. Lii

ier ce, lai valeur économique, miuportiiance future de 'aveir du Noiveau- F itne (et épuiée, il a ertil devoi pubiler Ces notes qu' aait.l'îbord
Ilriunwwalk, de la Nou(lle-Ecose, le l'le dit Priice-Eioard et de rédigées| pouir con propare uaige. Les obi'rvations et lesciu slions
True-Neivc que ces res sont nos alliées naturelles, baient plus qulle dont il les a fait suivre, oit l'avantage d'étre le fiait de l'expérience
ttos aîlliées politiques? Et, cependant, elles nuias soit com(létetit t des i ieiliotas !érietis d'un homme qpli purait sêtre dévoué avec

étriigérus; leulér Igislationa dolnire, leur sv isnie Ionèaiaire, leri zéle et intelligence à la charge qi'il remptilit. De pareils travaix ont
droit coimei cial nous sont i pelu pls aussi inconnus qiue ceax de la droit à intes nos eyitpiitlhîeii. et nous costiltons avec lillaisr qu'ali de-

Cie n savons îeaut-tre que l-ur cyaième ditTére du nôtre lîtir viennIent dejour en jot r plus ommuns parmi nous.
plusieurs oinait -que, dîpasul 'i Rlunmeai ut, i a 'y I troive beaucoup a rk if und at leus.

d enis,-qu ilibi ntt pis tout-i.fait Portliaid, et qu'il cet quest on ile h c Ait pesut c ork it iii îv a or a lectire o 2atorlil i struciot i
conirîire tit chemii de fer imtercolotiiail-ct a p' tres toit. lite coîtliotiseltole, liv Ilie levd. Cii i l 2 lé. iii'su.

qele le res te uis impoite lieu ou point du solt. Saunsdut', Lantenr et vice-priciipaIl de l'Université McGilt et itnmbre dît Con-
ttin<t' conlfeation:t m lais l'opinion publique tmal ren'eigée sell de l'instruction piiliquie d as-Canadia. os avons rerodit

y a vu ui mliaiuiice natiatlaae, l'acoilissentt d'un parrjetmatb aé une pairtie de soni travail iin3 notre journal anglais. Nus le saii lotis
ie et force ai été tiux governats de reculer, d'journier ears I a ettre cepiendant Ille l'îœ'vre at laquelle il porte avec raison tisai d'in-

deaseinl. é t eti qi est à lia vérité suscdptible e développements, r-oit elitiOte-
I A propos de la quesionl qui nous occuie ent ce moment, ne 'aî'ons- mont d faire ldans tios écoles. Il et vrai lue 5es realiatta.lees, comnite il a

nots pas étudiée à un point le vue presutie exclusivetnent enaditeiin ? îî ait le soin île le rlie, 'appiqjauent uliti aux écoles i lainîstri tion re-
faiant le contraire, c'esta-dire en etivugetaitlus silvt qe o s ligieise est ou is le îld e côité, Ot Cdite sa plusImle ex(rele. de
l'avons fit le Traité de Iiécilrocité ians sa port écoomique potur crainte île heurter les convictions des diveris dénaratîiiiitiois qui 4'y
totîtes les colonies, n'aurions-nouls pas risqué de nous atîtirer dlec repro. rencontrent. Le fIroir du ChrIétien, qui seO lit ditis le grand nombre le
ches graves ? Dégageons l'titért canadien de lit question, analns.le nos école, est tani excellent traité le munrale appuyé sur la religion, Let
tàchionis de le comptendret et lour le reste, advienne que îourra: voilài lecture île M. Leach, est 'tailleurs tròs.unbilernent et vigoure usetelit

ce qu'un nous ('ùit dit. écrite et parait être le résautîtat de longues et fortes ciivict:nst. L'adCe

",FL bien, tous le répl ons, il n'- a qite des iécetsités ý lsbites lui ide donner aux eiints en si des principes ordintires de lit religion et

putissenlt secouer indirence de l'IpiinIlt Pblique sur des quetions le la morale certaines notions des devoirs de lai vle civile ii point dle

qui nous intéressent totlt autant que le Traité de Itéciîrccité il n asu de lois positives qi régissent lt socilété piartibere ia sc trou-

que des exigInces notuvelles qui soient capabtilta'ouvrir i notre polii- Vent plicés, mét ite asilci qu'on s'y arrête et qiîu n r profite. Nuus

qaue des horizons nouvetux, et le liai iimpriuie. îles tenîdaances lIs larges, aurons uttt.ôre occasion île revenir sur ce sujet.
plus f plconud, lus vraies, plus nat onuiels et lias progreCiives OI LOGAN :ote3 on thte gold of Eastern Canada, 80. 4 I. l'rix 25 cIs.
comprend inai'teniant que si itousa sommes Irès-falvoribles i lia coitinua- D
tion d'une reýcip)rociié d'éclulges avc esEttsUissu ls ieetioi dutî n i[rccié 'ecîuu.Cs avec ies Eiîîîc-Uiuis site les mêmîues Voici %tue birochuire qui se recotnnatuule d'elle-mnêmae. c'vtt une réim-
bases qie ciles aie 1854, noais n'en faisons ias non pli une aondition dec unerh aui s emmande d ele-me. l et e
essentielle de notre uîospé.ié, et itie ce qui est avec le traité aujo)r- Pre3sson des divers susauges de rapports éologiques u traitent des

d'hni une qitestionî de teip lu our lia politiqlue dit Canadat deviendrait, giecments auriféres du Canuada.
Eans le traité, une nécessité urgente tin devoir imrnédiat, lute question
de vie ou di, mort.

" La politique île ce pays, qui tient l'un îles premiers ranîgs parmi
toutes l's piovinces anglaises, dlit avoir un buit noble, élevé, un but pette Ret'nc Meîstelle
d'énancipation et d'indépeltnce: tous nos tactes imlportants idoivent

(imprégier dee souIle fécond lt repirher Cinmle l n iarfce ureir DeptA notre dernière livraisorn, les événements politequîes dans notro

à e ot olerendre Cognies de bi misi que la Provdence a assignt pays Si sont tpréciiés avec ute grnaile raliité. Le 17 Mars, c'est-i-
ad ire peu ile jouris après le vote unnnitmîe le l'ailresse l.as les dlieux

uUnimple COUP dSil jeté sur lit carte de posesns anglaises dle chnbrües le Chef du inisirellhon. Snfie l cDoniltl, entrait en
l'Anmlriîaae du Nord aultit pour indiquer qu'elles onait desuinées, dans tit pourparlers avec Sir Etienn' laché loue farmer uni tuvelle cmiîî

temilusI tut~ nins proiclun a ótie le siege d'ilu vlste eulnsire. Leur niaisot qui dontàt plîs tI force tti gouvernement. Sir Etienne s'éttalat
systeme unaque de.mv'igtin nt"rieurre, etas nombreux tuorit, leurs montré pet diposé ài rentrer aux afl'aires, le mnisière rsigna' et M.

cotes mianc ttmie, leurs pceries méuisables, leurs bous i recherés Fergutson Blair, l'ancien recrétaire-proicil, fut clirgé aIe former une
leurs tais de toiute aeee, leurs tmenscea bassims bouler, les pro nouvelle amiiiisitration. Le 21,M Illairenvoyait une idécle téIégrihili.

dits si varléi dle leur sal fertite, leur excellente uosition géplgraphique lite à Sir Etieniin Tiiclhi Montragny, le priant de venir ai Qiée corf
i ergie île letlrs habitants, leturs prt ilcipes de foi, dIni moral1uit a't de pro- rer avec lui.Sir Eilielne ayant refuisé iI se cliiirger île former lli partie a-

bité, 1.iar5 tenances conuser vitrices, leur g1m1e nIahtioial Moitié friinçtis Canadienne tic plminiîiitration, M. Ilair s'adressa i M. Dorioi, qti uiptôls
roitié a ngli s, et cette marcle lente niais 'ù re (Ili progrès danits lespai iualue pourpuners avec M. Clpa . bot t et M; Alleylitilt dit

dua Nortout démonlit e quleî cette eartie de l Améripine .n'l't pas lit u'il li éit impossible de fîrr; ana le î Caiaa, unt coam-

puuar deviir ad jaa uni nple dépendace i nautre étui du hai btliot d'où at résult'r unti goveriivnemeit fort. Lord %lin 'adesau
de lia grande t éubliu méni am e. 'aoir ilot i paitn a imnis talors au Sir Etiente, le priant de se charger die la formation aie lott le
la eliiirvtaa3ince. le ts voisins en nous méchantt tu noui du proptes ' cabnet maie il ersista dans sun rea t iggéra à S. E. de choisi

luméres le libure-échange absolu, car ilS ne se trrnent plis sur l'in- M Gartier. (Ce derniers yant été apîelé, arvint à faire coniscltir soi
(1) - - ancien chlra' se chal ger île lia lâche qu'on li ollrtit. Sir Etienne livitltaM

(1) M. Thie Jhn a MacDonald à lui donner son concours pour la formation de la

d

e

r
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section Ilaut-Candienne. M. MncDonald, à son tour, luictiseilla de s'a- I ytoie dna ce monent trois grandeslîattes, où des états faibles com-
dresser ai M. Catilbell, qui, étatit atbsent, fat invité par le telégraphe ài battent pour leur indépendance et leur autoaîonie, cointre des pu ssances
veile 0 Québec. QîIel;îr, hlilgenice qu'il lït, :i ne fut possible de coinférîr dix fois plas fortes qu'eux ea richese, en population et eni reesoiirces
avec liii aie le . Il se iait ié' suite en rappott avec M. Fergisonî Ilitir de tuitgenîre;i t déjl deux île es Pattes te sont pbilngée bien ii delà
puh ec î'e1, Wa l îl îid;ais les itociatiots avec ces esieirs, i'N'at du terine que li s agesse des politiques et dles diploniates leur avait
p'O!t réus il, it Sir E iien ,'ed rainift lui-même'ii adreé, sans tlii: de sic- listé. Sas ociatn secours étraner, la confédérntion du sud des Etats-
cré oà 1M. M li l1 ali; M. MacDotsild conentit etlin iprendre lia direc- Unis n déjà siisté lattus de trois as aux ellirts du gouver nemiet de
tion dle li section Tloauandienne. Tutes ces négoemtlis les plus Washuliingtoin, tandis que i lPologne lutte depIis un ln cOUtre liai cOi-se
comp1Vliquéea qui aient encore eu lielu dans ce i nyý, prolongrent lit cri-e encore plis re loitablc. Les prévisions assez générales soit qie le
tini ériale, a potît qi" ce tie fut que le 30 mars que les nouveaux I anemark, sans d'interention de l'Angleterre, s ér écrasé par les puis-
miItreis purent òItre assermietés. eauies germaniles ; tais qiui sait enicore si ce faible état Ce trouvera

L'ininIlist iînv Tué-scDonald Jse coo coulime siait : I - is auIssi dnils Sn itritsme des res-ources qui prolotigerant lia garre ?
CAN.ns, Sir itiennîe Taché, receveur-géniral et minisitre de la milice j Ui pelie qui tlutte chez luii pour l'indîépenance, qui, suivant la formule
les hon. Cartierprcureir-gérît, Gtlt, linistre ILes finances, MlcGee, untique. combat piru iri, et focis a île lien graîids l avaninges.
miîniistre ie l'ric re, Chire ais tititreîdes travaux publcs', Lainge La neittjti île la Frantce et d« l'Aiîgleterre, dtis ces trois grandes
sullicit eur-géné-ral hlaT-CAtl : les lion. J. A MatcDonl, procI- Jutte, est une véritable calaiité polr le genre humain ; et cette nets-
reur-générat, Caipbeit, comiî isale des teirres, Folty luit tre' géér tln lé, dnit les consquences sont si fnees, a pour cause principale
îles tîste, Iichanu résidin-t dl Cnitl exécut f Siison, secré- lia défiarnte qlui existe entre ces deux puissances depuis la guerre
tin.aprov incia, et Ctctturi, solliciteur-général. de Critée. Le sptectacl de leur alliance active était en vérité trop

L'lon. hN. Cntichon annionçi ii dsuite à lia cîmbre la formation i lii- beau liour quil 1 pùt direr. Cette defianlce, ain peut que s'ailg-
teiire et lut t titi a citiant li luogramiie titi nouveau golit tttenter pair le résulitat lu procés deq quntre tlijens qui ont été

verneue'nt. Le tendmin, Sir Euenne l'taché donna iles explitiois trouvs ctupabl-s d'ins complot contre lia vie île l'empereur, Cotmplit
tris.tliîllées dits le Conseil Législiitii sur touite Ici légebiiions qi était à la -ville de recevoir sona .-xécitioin lorsqu.e les conjuîrés friient
niiitriell et les deux chabtres s ijouttrîiéreit jiisqiu'iniu i de tmairo- tria tésp ir lia pelice. Comme le complot il Orsini, celui-ci, s'et iiiusi
chaii, pour lier tiax nouveaux itinisres le temutps di s f lirt' dit f,:îmI é a i.tonatdres, et cette fois Mazzini a été aecuisé coumne coa lice et

La priicipiale dilliculté qiît ai empêché li f ria.ti-imi d'un iini tree dii M. Stanfeld, i titibre du peirlemet mêue di gouverneteit anglais,
coalition iaîtie avoir été fe fait que, a la Côté, M. Fergisoi lair VOu ionte tiom avait déjà été mentionné, se trouve compromis ni point
liait obtenir guatre pour on parti dansle liîtI-C tit j qu'un 'oie de censure, peropIoSé tlia suite d'eixplictions peu ati.ai
deux daiis le ias; ; taulis qse. le l'autre, Sir Etieinne Tachié iei voti!td sîntes dioritiées par titi dans lin Cliaibre'des Conîaaeaîes, n'a été rejeté
lii en lai;se-r que tris iltiis le ltsCaa et vutit disposertui-même que par altie ajorité île diix voix.
tie toits les portefeuilles pour le lCisCnan C'est titi milieu de ces circonstantce.l plus tienaçantes encore que celles

Si l'gln en croit le Mttreal lierauîlt, t lroividencet viendrait ai secours le sa naissance qu'i été baitisé le pet it-fils le notre souaveraine, lP f'tur
de tire ce polituei loiti li gtande difliculté, dimtii3ia quelques annitéehil i héritier dtu trélje. Il ia rerotirîanoms ceux ti'ALBnnT-VIcTons-CaIerani-
été in que9isliti tiit repréelnilt aion'. Lis différet popla liao i JiI EIoaol et n cia lite dl-oznie d parraine et autant de marraines,
albti ien augiientant etcire les deux sections de lii proitie Irait main- et tête 'desuielj s figurent Sa. Mlijesté la reine Victoria et S M le roli
tenint cri diminuant p r suite le lit découverte d'aboiites laiae les lges. Lia céréniule na e lieu le dix mar, I la cha e le du palais
d'or et île cuivre,dalt le tCan de llckitgliai, tliîrche'aque de Cantorliéry olliciant.

Le famieux naIt (ri ada <il n îî rit-ta ici) que l'on arn i donné à tort I li moiien téù le petit priace entrait tinan lit vie 'deux: souverain, la
coime l'origine tidi liuti ie notre pay s tu dé neut il et il est roi de haviére et n d)cha s e de Prae quittaient ce oine.
n Vz étraiingi glqe Il prcieux niétai rech'rché i' cette éiloue r v cîlt îî est pen de îintesses3lii aent étéai iévlmmiient vouées an
d'ardeur piar les Eriiop'eis, soit, rest'e 'nché si longtemps. La malheur qui lIa diichesse de Parme. Elle nvait quteiliiesamois ai peine
découvere de nuta veu.ix giseietnts d'or ou de cuivre se fait caqte jour lorsqtu 'elle fa t enlevéela nlit ait îe sa berceau, et apportée endornie
et il parait bien avéré qie tolite lit région q1ui s'étend etiir le St. Lauti - près le son père assîaêiné, L'tinfauit uii entend lkurer, dit uan de
rent et les Etats-Uti3 est plais ou moins riche le l'ti ou île lautre dle ces 1 ses biographes, tleure elle-mjême et jette les cis comme si elle pouvai t
métaux. Déjà dies enpitaux et des bras étrangers viennenLt tinu tdist- coiprenlre soi maheur. A la voix tie sa fille, le duite de Berry cutvro
ter ces trésors; et il n'y a pas de doute qulie d'ici à qiaulities années notre lis yeux ,t, faisant tata elfort surhunain, tuose ses lè cres glacées star,cD

pulîaluation et nura reça une auIgntataaioii ciisitli'rable. petit front, saisit cette petite inain et lit main de lai duchesse, et' on
Si l'or et t'argent tae donnent þoint toujours la prosiérité aux nations antend cette recontsanlation suprême (lui s'exhale avec son dernier

tint lui tus qu'aux individiit, on aie ptit s'empeer d'avo:jer que leur saouair: " Que Dieu vots roté ge l Telle fa t 'Vaururre e cette vie qui
déco verte danm les piys nouveaux, depuis le comtencement de ci- viient île finir et lut suite répondit trop bien i ce commencement
Fiocle, a singulièrement contribué i la colonisation. 1'Aiistrilie,la l auu jeune prineesse n'avait que onze nns lorsq'î'ei 1830, elle prenait
Californie, la Colomibeti ge en sont la previve ; mais ceux, il e-t avec tolte sa faiîlile le chemin d' l'exil. Le 10 novembre 1845, elle
vrai, quai voudratient prouver lie pour tre irs-ricie, utta pays peit être épousa. à Frolilorf,:lt prince héréditaire de uic us, qui ne montitait
en taîtnie remps très-mtlheureux pourraient citer le Mexique. Jas- laîns sur le trône de parme, dott par l'ordre ile siiceission il paraissnîit
qu'ici les dicordes nesiaines ont tnti écié cette vaste contrée aie jtuir éloigné. que poiir être immniolé aux passions révolutionnaires. ie 20
des tresùoru in uneles qu'eîle recélait. Le nouvel emaereutr tue 1a France i iars 1854i, soî époux Cliales Il, était assaina co.me vait été le
et l'Atiti icIte viennent le lii donner et qui, après avoir fait utin visite de lic de Berry. Devenue titric île es qua itre enfantts et régente du duché
remierciemenit:'emperetr Naoléon, est maintenant à LondeA, pourra- pour sont fils Rberl, alorI âgé de six ans, la noble veuve sus. montrer tsant
t-il gouverner ces poliii putiotus turlîaletites et a mi llu-civilisées ? C'e t ci lhai, de boté, de fermeté et de sagesse gate si lt curine ducale
qu'il faut souhaiter commIIlue bien d'autres bonts résultatits s<ans en être à - t luit -tre siavée, elle attiait certainemient réussi àI lit conserver pour
li avance trop certain. Comme le roi le Gréce que i' lu-traltion avait son lits ; mais elle fut balayée ave les aultres princes italiens par les
spirittiellement leprésenté se retildnt dans ses a tiata tuiotit i star tanle îernires révoltioti et dut s'exiler de cette noavelle patrie comme elle
tortue, le nouvel empereur prend, itl uit-si, le chemii des écoliets l'avait fuit île lut première.
Peisse l'avenir tie lns jutstifier cette sage lenteur dans ce e-ci ctomme lie roi Maximilien de 13avièic était né en 1811 ; il avait succédé à con
dins l'aitre 1: Oin suit que le nouveauroi dIes lielle cs estléjà tLrés-ir p- tiere, en 18-t4s, lors de son abdicaltion il luisse pour stccesseuir ii fils
laire dan son royautue, et (lite l'on counence îaun' uagitation semblable il âgé le 10 nus qui a été iroclamtié sous le nom de Loufai IL
celle qis a conduit I la fuite tu roi Olaont. Si les Grecs aie veuilent se gou- A c'a nécrologies royales s'ajoutent les décés de l'atmiral Hamelin, et
verier eux-mîiêmes ni sous auie république ni sous tain monarquîe consiitu. ful procureur général dle Cordoen, qui venait juîstement île conduire à
tionnel; il faudra bien que le Czar ou l'A agleterre les prenne en tutelle : le temle l procès des.lquatre Italiens, dans le cours duquel il avait si nette-
paremtier n'y aurait gure d'objection et se chargerait nume volontiers ile ment dénoné M. Stiîaunfeld.
la rutquie par dlessis le nitceié. Quintit i l'A angleterre elle paraît trou- Datnus notre nécrologie locale nous avons a enregistrer le nom de M.
ver qu'elle a tout natant de dépenulances q'il lui en faut ; et elle vient Etotuard Scalloni, cioyeni de lut nouvelle ville île Joliette, qui as continué
île complater l'abandon îles iles ioniennes, pour lesquelles cependant les les muvres de son fondateur dont il avait été l'aitrent, et a liiissé uie
Grues aîuront une iatsez julie carte àt payer sous forme île pension aux partie dle les biens i ses iistititions ; et celui du Dr NanIt, professeur il
tanciens fonc tiontuires, Indenités, etc. l Uiversité-lavnl Nailt était tn des médecins les puns cin vngiie àl

Une guerre pariait être immineante entre la Turquie et .a Moliao.Valn- Qtiubec : il était autant connu pur sa ciîarité que par son hiabileté Ct
claie ; cette circonstance donnerait beau jeu i lit iluissie, si elle n'avait son ac'ivité.
polait déjà star les bras l'insurrection le lit Pologne. L'Autriche arme le Les jouraux d'Ottawa nous ont aussi donné, dans le mois dernier,
hoi côté Va Vén tie, sachant très-bien tluae V ictor Emmanuel se tient aIes détails starlinmation deM. Ednutrti laise, triune a tie de 1 an
prt ai prof Iter da complications que petit amener le conflit dano-ger- mt quelques naisi, qui avait péri avec ut> autre j'aune homme du nom dIo
maa1iq te. Ferdiîanid Proulx, star le .ite lluron, lirés des iles hinitnulines, en ira-

Nonobstant (lte le Diaiemark ait consent i d des conférences, ln gîterre veianut sur li glace lta veille dlu premiter joîur île PUînnée, dans ille de ces
se poursuit avec ule certain(, vig1ieIr île lt puart led IlIués, ls ont tii temptes le neite pii ott causé tant île sinistres aus'oaest.
le sidége devant ei dans l Sche g et dionntmte entrais dus le Ulne reièe hlin ation avait en lieu ai l'île luanitoiline ; les c ctyens
Jutland îà i.is se dispiosent i attaquer Fredericin Un engageaent ti eu il'Otlinwt où M. aqIsse, siere, dont nous ans it ablié. Il ivl Il iqetliues
lieu ntre citnt fiégtes ià vapeaur dIsiaois.s et deux viisseitux ule ligne rainées tla nécrologie, était universeilement estimé, ont ausisé en grand
prussiens et des challotupes caionniIrCs. L'avantage est resté aux nombre tu second servlec friébri'. Cette mort, aussi tragique qu i pré-
Danois. maturée, a causé lit plus vie senasation.
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selupçonnée des utôme tendances ses Acoles demlieiréreit désertes. Au-
j nard'liii <put l'u est libreu t'nsi igiitr ax enfants la lanune ititetriielne

seule ou les deux lnitigtues à son choix, les tmuinicilnlités frtIn cocatift-
dienIies font les plus grtii- lrt pour ulîtenlir des iiistittoutIr qui

puiet enseigner u fnçais eiV airIs.

ntît.trts tît:5 ct.ScU

Nouis extrayons de I'L*xplods de lia Siltuation de tire, pour J'année
ist13, les reseigneients suivants. ,ot4 avons reçu ce iloimienit en - coiunietince utin régne ? otni finitTautre ? Question aordues et quîe,

tue temps ilue le Jullctin iitratif le titruque to les 'iuît<j , le décoiuvrte 'le l'aninhîlyse et de I 'obLservittitn rendent
,. F. le ministre de fiu.,tructiosn puiblilîtue t bi en vol!ti nous fatte 1dre .4ser- p eis lis lu. l'lhuile avait psas lipnr tii ;rduit vugétal : le pétrole

Le eort des lititteurs ety des ltutiitutces atfre 'ttio l p i aitis bon ordre e cuivre était titi îrodtuit hIiméial : un cliilslte
paternelle du gouvernement frtniç.tis. Par ii déecret et late diu d4 ep cailive, uoiiie Sganitrt-le, <i cungé tout cela; l'ivoire était, tn
tembre, iEtmpereur a ordoulré qu'une somme de 00,0 fraucs, prlevée' Prouit anuitaltlui d itoits 't c'lit ut te ipintion proétinîîe-îte ciez les é'lé-

annui nt t sur les fpods a dinnr en secotirs tns n tins pur ilti et ictue lItutod its:reur pri fondi e l ivoirei st tout
acquiiin, equitructions et répirations de niitîou:onsl d'ecole en«, t imili- iiiiplviiieit litn produit vigétlt, tailiable et etltiivtluthil itirc diis les

qtuée à l'achata lu mobilier perstul dlt istituîteirs et te inistiliutrit-u-s pl e lAmér.îî méridiînl. lnut-tre .n .\ranitl- cette régin
iStois Ili condition que les cntunne'support i t mti de lat h i ne4 douuIînnt. vdlée. à ŽL de TnnIu nnt-.tri tes régins donlee, crilt

dtptense dccmitio de ce tiihr, lepieîlera proprieté cu e iég.étal dI lt fitlle tiil Wlie ie Vi digé è n itis le' omîuss lu
Les éleie.-,tuttre, irtant des r es normtles prinuir.s, prt!îerott eha arhu e, produîînt un fruit nuevolumrineux, le la
plus paritiîculirtdte cette diispsrition : déjà 1le dliret dai vr n aziji îiture- It- deTi-ilte .u ui, il>ceptilî' dtl'tre travaillé coinimt l'ivoire
1802 atîit id-cIélue chacun d eux r-cevrit, 2r ue reti.dre à e it ttiitl l.e dt)et.r l'hion ilSun niéiire l à la .tiété tugaInàL
poste, à la tii le ses euides, uire inîlmité de li0 trnes. Ls décret li de chimie <it que le littct dt lichtetnlfiiqu lui fit prtdei une
4 septe:mbre Irtuer îi éteié le tuini.am u tait tent des irectelur belle co tleîr ronge, tnalogue ni intai, ce qui eii tict de ditinguter
des écoles no liales di- 2,oi00 à 2,400 francs t t lu n.atimiumîi il- tiu aut ivoire di pruilit anial~rt Ilr aipe.
3,00 francs. Les tiîires t.-Ijîitits oint vu éga-lment leirs tîit.îe n
s'ele:ver en iimuurlin de 1,200 ý% l,1,l9 francs ilt en ilainIklum die 1/oà

2 0 nd ci rrieres le Carra petni-i t s p'é uliiser toitileniuiî, le, paros

ponut isfgaraître pair sledeTietion uoIque lchimie in e curle.Migré les progré, qui ont été tait din toi c qi rnta r James Uall e après lui Ilt arOhiur It1e; dBrrin, IOndt là, et les
îinstruction prituuin il y al enere, en trance, 101 comn es, tles a t peveit travailler Sant ëii. Cesnsiurs détclrent itreinoyes dinstrictioi font conpilètentent ttit £10,1 l autres cimmu- u intirai breu Ihi vrai narbre critIllisé, lie vis déniai t ep tt 1

ries q:i tr uit is tr'prietaires ilo jeil . e I ont ms< tali9 c<5 trtu 'lte 4e cl tx à iue galde ileir et à lu rande prsi
et irés le 0O uttntiereieint prives di mtrunon. L ati Voi, re i atre itirî exeriîli, liieux des oil rations qui ont tinflItié à ce

ti es reVe.terit de plus, que le chitfre tic3 cot-erits ne saviimint fil lire ii ré,iilîtit Uii celinudît- det. fer fut remplil'arrit de lilhe, 't unécrire lit.-dMoialte lias uti îinîutîrtioiu tir lélévaitti liriigrcir <r li i1lit- i.-<ielut lft "tlîr îltogathr.Csitxrô
bru îles nfitnil dmis <ais li écoles, C' St (Iulu ceux-ci ot e t <r ei hé tic truu-et

12 à 20 ais ce qutl tivaient appris entre e1 asille Uéc e tleu l sti f reli rilts'i ti fliîliirt
eiiseigne à iii e t uti ir ,t c ptliir i,'i fait (elits cr i uts lers n tns 'o- -rir-, at d loc e cotnait in l rbt re et cinun imstriinment qui se rouille proiipti t et dvietn itile, si I o dri inéin lique, nt bré tot fiit blane re bi et ur t l u . opé

ourventt muis iet orusage. De lit li nécesté <es cuurs dteits etes b" "' ru totio n'est, du test point diliciletxLiq Lit ebnuti- x entri etithèques scolaires. Il n'existe encore que 4;61 cours l'aidîlrtes ; lit is fî uion, et Vacile cabtinique, ie pouvant secliapper, se trouve ruiólplus de 5,00l coInntliles o hlus ltlit des bibliqitlotihqîtes sctlalires. sur lui-même, iijsit' ce que, par sa pirore ipreesioti il se coubide <el
En résiiiié, il existit en Frtti<e, e:t 1803: 82,13ý< éfitts isemënts n1toivelu aetc lit cîtiLt x lus i itiiîuîîenl et qu'aîupaîrat vit nt,-lb.

I*în.trT uttirto primaire, c'est-à-dire, IV, t3 de d u ls qIt'en 14 et I. nom-
bru &1.S t-touts <liti lus fu-éjIenteut tiii, fii 18l, 1- l73.4 cetntri - Oii vient îde découvtrir ms Cumufila fine nouîvelle soliri de rîrlicess
3,6i,r0ien 1848. C'est ine augmentation de ving our tntlrit de tiourir aunnîa une ntouv il soitr derih le
dun lespace le 14 ens. A ce nomtsobre totitl dléléves d éltablhssemti-t rnt
d'instruction prloire il fiit tijoutler G2. 7 é lèves dus collèges et lycées Qulébic. Lis divers écliantillonm, pris sur difuérentepo itifs lui .1lstrict,
fsinint en tout 47 7. ont été exaitnés pauir '.ligun, géisIoogue éunents et les intlvses

cout été si erU atisuinte que dléjà lu teeuirs foniilles ont1 été uitIrep;rises
La muinyet nne d <i u Iaîlmre îles inîsti utrices <les écoles primto-tires est d >l est certan isute l'itiustris t mrtIllurgique

francs 33 ceitues Ctelidant, * institutrices 1opt encore <luti îroéenue et auiéricaine y trotuivurit île totîtbles atvîItîtges< à cnuîeu de
traitement Iifériet r A 400 franc, léconomie, de. tiemnpts et ec fraisd ti lriansport car, auîtf tunle o<t dlix

Comprenant toute l'importance d'u n bon systôtute 'ins.pectionî de tini es cit A lit agute et en C-srse, leis utiles tiinte d'nt imoin u ilnl Ixtutide
liustruction prininire, noiobit-tint les aî gmuenttttions gii ont eu lieu i sont à iernio, et leur -xi-loitation est considérablemieit entravt par

diverses repries dans le persou.net et lus traiteinttÂ <le c-ttc branche lht distantce et lit déentit fret.-lb.
de diiitration le gonre rneient flrnçais dfil ndrt ne <inu9gilent

tltion de cré lit (le 10,000 francs titi Itudjet d 18i,5 pouir cette lurîtti- - Le gtouvernement français itnt le décider l'envoi ait Mesique
che (le VaI i istratn. untie coslilî se'n tifiue slr nil trés.grittl iei et qui devra fuire

Enfin, l'expoî-é de lit sitiuttiot le l'instruction primaire se termine par pour l'Aéiturignei' <lui Sad e qunnt fuit les savants dt lirier etmpire
ces paàroes reinarquables, s'r lequelles flous uttirins toute l'attention uie nottîr l'girypte. Partini le butilrtes di cette conminsion se i trouve l'obbé
nos légilhiteutrs et die nos humes d'étut. srieutir tie ltourbmutintrg clii a pubié tiiqutlqit5utsnnées is ouIvrages

a u fint liie le pays se pénétre bienl de cette véité quire largent i- ile grittdi- étendiute sir les langues di MltiqIue. Soinus sothnitniut l
pené Iour les écoles sera élupargnié pour les Irisots. lus att étudiées avec plts tei sou uile hl'ltstouire de notre p-ays Voir

Sce etijet les Obsirerçtionts ie . - Ferland stur 'il istoire du Canadat deDe' frails considérbleIs se proiuient t tu sein le notre sociéte : 'bbé Brutseuir.
l'augmennttion: irngres-it-e tie lit popfilation Scolaire, Juli q'est alcu-te
depuis 1848 dti n million d'enfants, et lit diminuîtrion de la criîîîinintlité." lMaro I'lo a litser Tri e

-.Ut journal d'élucaton, l'Illinois Teucheer, annonce à ses lecteuirs que
le système d'instruction pullique lu NoutvelltOrn&lis uété grtnd-
tient iiuélioré sous le rétrim fédértI. "s Les écols ent été ruristes

avec it programme tîtif,,rmi- qui fait dispar îtien tn ltrreularit
lit launigue atgbiîre sera lit seule qîte I oin enseignert à l'avenir dani les
écoles élémentair t <tu lie du fran;ais que l'uuuu eniiteiîit ci-dlevniit.
D'autures turnliiratior nt d fuites t el rlesuitniront lui kyistn e beau-
coup plus ellicac-e et d'une bien ielus g ande portée, lur -edig)

N"fi-s ue pouvons point nttus prountt ier str les autet nrrele
onuuliorilon uont toirl ottru-eonfre'; tmais noire opittin t-st out e

fuite Siitr stu-le qu'il volaille bilen exiig er et qui onut.te ut proscrirue la
lingu -natiuole. Soit aiticI-, repriduIluit lit toits nostt jturî ruifici
très-ejente et it'une le grutude poissle, en donnant la rnáni-< - jeu lib-
rlité dIlivirtimeni fééraI i-vers ler po ati ns françai -tu es cii su
trouvent ti . r -u cil. Lot Rosseil vssaiei nuss illis ce cimtn d one pro-
rriliioni P<-rrtlitîl l s j i-tu e loîu , t ti nt dri.4 au -irit fini urn- été le Olu

berii di Czar otu de M. Litucolci dans cette tentative. lis titous lion-
vons parler p)our notre piys. Lorsque l'ancienne institution royalu fut

, tVoy Igot autour Ii noiie. Le rnnmbre des passagers esit (de 60 e; I coût
hii voyage est de £400 et li irée probable du huit mnis. La preiiéro
expelition de ce gre a pariiterineit rw:si. On dlit visiter trente
pores de mler sur li route: et l'on fuira cinqiuante jourg tin tout pour ces
tliIons, Lte Vniisilit cst rtiutii dinstruments ut d'appare is scientiti-
utes le tolte espece.

-Des cours libres il'enseignemuent supérieur se sont onverts à lIn
Sorlbori' souls :enons de 8oiréesit lléra ires et scIenîitfiqulei. Ces eouts tont

té risoiriiet mtoré par lu minhilteI de l'ineuaction pblie l
y at duîX séances par a ninitîe, le lintodi lo let- sel nIs le veilredi
J'tour les let tree. 4X la riére otrLrnc de' M. Jiimin siur les divers
s'tilts de It fiG tre, l'i lce iui puilc. il été telle que l aIill. F'est

trotîvée trop petieu mur coîtmeîir l foiîl. Un grand nombre de <dames
a i4tîîit i ces leç1îois, et l e unitisî re d l'iîistruicloin lîiitiliqiie si fir faire
nu tribune p'nlir leur inage dans lia fle dla coiférences.-Le Monde<.
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